
Produits d'Espagne
Sue dn Seyon

Malaga ouvert, le litre, depuis fr. 1.—
Malaga en bouteille. le litre, » 1.50
Vermouth ouvert, » 1.—
Vermouth cacheté, le litre, » 1.50
Apéritif Samson, » » » 3.—
Madère , » » » 2.—
Cognac, » » » 2.25
Kirch de Schwitz, » » » 3.—
Gentiane des Alpes, » » » 4.—
Oporto vieux, » » » 2.50
Xérès de la Ironlera, » » » 2.50

Se recommande,

A. COLOH.
TÉLÉPHONE 

MTFJH "~<a P'us £raa(le conquête
WwHde l'art moderne de guérir.
Recommandé par les médecins
contre la

nervosité
l'abattement, l'irritabilité , les
migraines nerveuses, l'insom-
nie, les convulsions nerveuses , la
tremblement clcs mains, suite de
mauvaises habitudes ébranlant les
nerfs , la névralgie, la neuras-
thénie sous toutes formes, épui-
sement nerveux et la faiblesse
des nerfs. Remède fortifiant , le
plus intensif , de tout le système
nerveux. Prix 3 fr. 50 et 5 fr.

Soûl dépôt à Neuchâtel : Phar-
macie A. Bourgeois. 

Vient de paraître:

£e cours
ou Seyon

Vingt cartes inédites à 1 fr. 50
la série on 10 centimes pièce.

S'adreaSer pour le gros et le
détail chez l'éditeur

J. DESCOMBES
Serrières

Vinblanc1904
«tr lies et en Ixgres

Vins rou8esl902, 3 et 4
de première qualité et à prix rai-
sonnable. — S'adresser au notaire
Jacot, à Colombier. 

18 porcs à l'engrais à vendra
S'adresser à M. Henri Berruex, à
Bevaix.
^——^MIM———iwmaggmjgggBB

8JH~ Voir la suite des * A viF.àre »
aux pages deux et sufca«»««.

AVIS OFFICIELS
Cûâir] COMMUNE

HP MICIIATEL
Le public est informé que le re-

;enseinentdes entreprises agricoles ,
iiduslrielles et commerciales, or-
ionné par l'autorité fédérale , aura
lieu dans le ressort communal du
I au 12 août courant.

Le seul but de cette opération
Bt de fournir les renseignements
itatistiques demandés par diverses
issociations industrielles , commer-
ciales et agricoles de la Suisse.

Nous prions en conséquence les
intéressés de réserver bon accueil
sux agents recenseurs.

Nenchâtel , 5 août 1905.
Conseil eommunaL

Magasin à louer
pour NoCl 1905, rue du Neubourg 23,
angle N.-E., grand local avec ar-
rière-magasin, bien éclairé . — S'a-
dresser Finances communales, c.o.

Chantiers à louer
Belles places pour chantiers et

lépôts à louer dès maintenant, à
1 ir. le- mètre carré, à Champ-Coco
[Ecluse).
j'.'S'âdrpss'ôr' à la caisse commu-
nie.

IMMEUBLES
A VENDRA

sur la route de Neuchâtel à Saint-
Biaise une

belle propriété
jardin et eau de source particulière.

Pour prix et renseignements
«'adresser Poteaux 5.

propriété
à vendre, entre Neuchâtel
et Saint-Biaise , situation
et vue incomparables, jar -
din, verger, vigne. Affaire
très avantageuse; facilité
de payement. — Ecrire à
H. S. 752 au bureau de
la Feuille d'Avis de Sleu-
eh&tel.

On offre à vendre, sur le
parcours du tram Neuchàtel-Saint-
Blaise ,

fax petites propriétés
avec jardins et vigne. Eau sur l'é-
vier. Vue imprenable sur le lac
et los Alpes. Prix et conditions
avantageux. — S'adresser à M. E.
Bonjour, notaire , 2 , rue Saint-Ho-
noré , Neuchâtel. H 4574 N c.o.

Propriété à veitôre
Dans un village des plus com-

merçants du Val-de-Travers , à ven-
dre une belle maison d'habitation
de construction récente, compre-
nant magasin et pension ouvrière
au rez-de-chaussée et plusieurs lo-
gements. Etant située à proximité
de plusieurs fabriques employant
à l'année quelques cents ouvriers ,
les logements sont toujours occu-
pés et de fort rapport. Eau sur
l'évier , buanderie , lumière électri-
que et jardin potager. Sur le même
terrain , il reste un emplacement
pour construire un bâtiment aussi
grand, ou qui pourrait se vendresans gêner au bâtiment actuel. Lerapport pourrait être facilement
augmenter , moyennant que le pro-
priétaire habite la maison.

Assurance, 36,300 fr. — Rapport ,
SL» X l'an.
L Facilités de payement.
y  Demander 1 adresse du n° 791

JU bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

'2 A VENDRE ~
IVROGNERIE — Un remède
s«r, par lequel l'ivrogne ne boitplus ni vin , ni bière , ni eau de vie ,vous est indiqué contre envoi de
«J et. en timbres-poste à Pharmacie
»se_ po? t n le 5585, Claris. 

M «UI
de six mois à vendre ou à échan-
ger contre une pièce de bétail. —
8adresser à Paul Diacon , agricii-
»U!\ à Fontaines (Val-de-Ruz).

, ! »
te, ABONNEMENTS
il*?-

i du S moH 3 mots
l»n ville ......... » . .  f *.  8.— +.— t.—»
Hon de ville ou par la post»

d»n» toute la Suint. . . .  9.— 4.Î0 t.«J
Etranger (Union postale). %$.— ix.So i.tS
Abonnement aux bureaux de porte, 10 ct. en ma.

Changement d'adresse. So et.
ON S'ADONNE A TOUTE ÉPOQUE l

"Bureau : t, Temple-Neuf, i
Ytnle cm numéro aux kl.iirutt, dépits, tte.

*. »

Les annonces reçues
; avant 3 heures (grandes
I annonces avant n b.)
| pe uvent parai f r e  dans le
t numéro du lendemain.

. >
ANNONCES c 8

««•
Du canton : i" insertion, i à 3 lignes >o et.

4 et 5 lignes. , . y .  6S et. 6 ct 7 lignes j S ?
8 lig. et plus, i" Ins., la lig. ou son espace 10 t
lnsert. suivantes (répét.) s » % %

Ht la Subie tt dt Vitraitgtr :
tS ct. la Kg. ou son espace. 1" ins., minim. 1 rr.
N. B. — Pour lu avis tardifs, mortuaires, les ré-

clames ctles surcharges, demander le tarif spécial.
"Bureau: t , Temple-Neuf, i

Lu manuscrits ne sont pas rendus

IMMEUBLES j

A vendre au Vignoble
Dans nn village dn Vignoble, on offre à vendre

nne maison d'habitation en parfait état de conser-
vation ayant an rez-de-chaussée de vastes caves,
bouteillers, pressoir et an 1er étage un seul et uni-
que appartement de 9 pièces, toutes exposées au
soleil et jouissant d'une belle vue sur le lac et les
Alpes.

A cette maison d'habitation d'une architecture
ancienne est attenant an midi un vaste verger.

Cette propriété avec ses alentours conviendrait
Earticulierement à nn pensionnat on à nne nom-
reuse famille ; un agriculteur trouverait aussi les

dépendances dont il pourrait avoir besoin, soit
grange, remise, écurie et une dizaine de poses de
champs. — Prix : 50,000 fr.

Tons les renseignements qu'on pourrait désirer
sur cette propriété seront procurés gratis et franco
Sar F Age sa ee agricole et viticole James de Reynier; Cie, Weuc5iâtel.

VIMiA à VEKTDKE
pour époque à convenir

Au Plan-Perret et h proximité immédiate du funiculaire
et de la forêt, dans une position admirable.

Maison neuve, de construction très soignée, présentant le
confort le plus moderne : H grandes chambres parquetées chêne, une
avec linoléum, 2 cuisines, véranda boisée , office , bow-window , vastes
terrasses et balcons, dépendances d'usage. Gaz, électricité , chauffage
central avec service d'eau chaude à la chambre de bains et à la cui-
sine, buanderie, etc. lia maison se laisserait facilement di-
viser en deux ou trois appartements, tout ayant été prévu à
cet effet . ,

CSrainl verger avec beaux ombrages et arbres fruitiers en plein
rapport ; jardin potager , places de jeux ; vue imprenable sur la
ville , le lac et toute la chaîne des Alpes. Sorties sur la route canto-
nale et la forêt du Plan ; à quelques pas de la station du funiculaire
et des Cadolles. Cette propriété conviendrait à un pensionnat. Une
partie forme un Ireau sol . à bâtir avec vue étendue. Superficie
totale 18480 m3.

S'adresser à l'Étude Guyot & Dubied, et pour visiter à M. A.
Junod , Plan-Perret 6, «Le Verger ».

Ineiie à vente à Brinttie
Pour sortir d'indivision , les enfants de feu TU. Jules Huguenin,

quand vivait , maître boucher à Cormondrèche , exposeront en vente , ,
par voie d'enchères publiques , le samedi 5 août 1905, à8 heures
du soir , & la Maison dn Village, h Cormondrèche , le bel
immeuble qu'ils possèdent à Cormondrèche et qui porte au cadastre
la dési gnation suivante :

Article 774. A Cormoudrèche, Cudeau dn Bais, bâti-
ments , places , jardin et vigne de 28i6 mètres carrés.

Subdivisions :
Plan f» 23 n» 2. A Cormondrèche , habitation, grange et écurie, 238 m.

• » 3. » remise 77 »
• » 4. • pr. et lessiverie 19 »
• » 5. > place 42 »
» » 6. » place 69 »
» » 7. » verger 1776 »

Réuni à cet immeuble, on vendra un petit jardin, situé au sud-est
de la propriété , jardin qui porte au cadastre l'article 466 et qui a une
contenance de 232 mètres.

Le bâtiment, complètement remis à neuf , comprend une boucherie
avec installation moderne , de grandes caves, logement, grange et écu-
rie. Belle situation.

S'adresser, pour les conditions, en l'Etude du notaire
Debrot, & Corcelles.

Maison à vendre
A AUVERNIER

Le lundi 7 août 1905, à 8 heures du soir, à l'hôtel du
Lac. à Auvernier , la Commune d'Auvernier exposera en vente
par voie d'enchères publiques une maison qu'elle possède à Auver-
nier et qui porte au cadastre la désignation suivante :

Art. 9, pi. f» 3 n» 86. A Auvernier, bâtiment de 98
mètres.

Cet immeuble, qui joute les anciennes écoles, comprend un loge-
ment, grande salle , cave et dépendances.

Pour renseignements s'adresser à M. James Perrochet , pré-
sident du Conseil communal, a Auvernier, ou au no-
taire DeBrot, & Corcelles.

A VENDRE 

I Halle aui Tissus, lacMM §
I PLUMES, DUVETS £, §
© Coutils matelas et stores ©
© ©© KIES pr eÉnrraps et meubles ©

S 
Crin d 'Af rique ©

¦ M

i ALFRED DOLLEYRES f
JSL Rue du Seyon {[C

CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES
à l'imprimerie de ce journal.

ZZ CURE de CACAO à l'AVOIHE de CASSEL?
T a  nourriture à l'avoine produit sur les personnes bien portantes, comme sur les malades, un effet des plus bienfaisants et souvent même
-*-* surprenant. C'est pourquoi les médecins ont accueilli avec joie l'invention du Cacao à l'Avoine de Hausen à Cassel, et c'est sur leur con-
seil que les Citres de Cacao a l'Avoine de Cassel ont été lancées pour combattre les maux d'estomac et d'intestins, l'anémie, la
chlorose et la neurasthénie.

Dans ces cas, il convient de boire, en dehors du déjeuner, entre K) et 11 heures du matin ; l'après-midi entre 4 et 5 heures et le soir
avant le coucher, entre 9 et U heures, une tasse de Cacao à l'Avoine de Hausen à Cassel. La cure ne tardera pas à montrer ses effets bien-
faisants, c'est-à-dire que l'on constatera une amélioration du sang et une stimulation de l'activité nerveuse ; en prolongeant la cure, on ob-
tiendra une abondante formation de tissus cellulaires, musculaires et adipeux. Dans les cas de fatigue intellectuelle et de langueur prolongée,
ce traitement a déjà obtenu des résultats extraordinaires. Une cure de Cacao à l'Avoine de Hausen à Cassel a une action très favorable sur
la formation des tissus et des os chez les enfants débiles, scrofuleux et mal nourris. Elle régularise la digestion et elle est chaudement re-
commandée aux mères de famille par les médecins. Le Cacao à l'Avoine de Hausen à Cassel n'est authentique que livré dans des cartons
bleus à 1 fr. 50 ; il ne se vend jamais sans cet emballage. 61528 K

Jà 
MAMANS!

*CfâyJ Nourrissez vos bébés au

ÏBrW Lait des Alpes Bernoises
P'̂ SHKIJR *e trésor des nourrissons

, TIHBTPWF DÉPOTS : Seinet fils et pharmacie Jordan ;
Marque a «l'Ours » Saint-Biaise, pharmacie Zintgraff.

©•©•©•©«©»•#•©#•#

i ROBES de lis légères §
S noires et couleurs §
9 de 2 à 300 dessins nouveaux @
w ===== p̂
® yn/red DoileyresJeuchitei •

111111 llli Hflollfl {

\ Le meilleur remède contre u Diarrhée : i

1 m- TURIGINE -w l
A Elle agit d'une manière certaine et durable. Elle est absolu- ^.^Ê ment inoffensive cour adultes et enfants. Préparation spéciale W
1 contre la diarrhée des nouveau-nés. I

^fl Elle est recommandée par des chefs de clinique et des mé- 
^

 ̂
decins en 

vue. Zà2327g W
Â Se trouve dans toutes les pharmacies K,

J Fabricants : Blattmann & C°, Wadenswil (Suisse) j

Demandez partout

composé exclusivement ae racines de cbicorée
extra supérieures

; & Nombreuses médailles d'or - JCors concours

Par remploi ' ^̂
tra W* .#*.¦»«  ̂ caa»erv»re* vo» 2
• l̂A*'* Itento Saùwar èt 

Blanche*, "
6 B N V E N T B  chez lea Pharmacien*

Goifleura . Dromilates. — Dépfit princtoal pour U 8D1S8BI
laboratoire KSlberer, Genève ; Par!n, H, KBe d« Capucine»

IË7 Wuîîschïeger - Elzingre^ :
Place Nnma-Droz et rue Saint-Honoré f|j

1 fl LE CORSET M0II1E I
H J v Elégant - Confortable M
&{ f  \. aiuineit la taille sans aucune près- t$jWWX (̂ &j|T\r'îfi .̂vJa sîon sur l'estomac, plus de 30 modèles î»ffl
WÊ 7 i r W Ê # s & T W r  <l ;ins !es noaveiies rormes, du meilleur Mm
\W_\ l /^^̂ PW

 ̂ marclic jusqu'au plus .soigné de t? fr. §||

S MM ^s ̂ an^ c^°*x ^e ^orse*s H
p?  p /» I<e Savon Bergmann (deux mineurs) à 50 c. I
WÊ Lié 1H erry IJe Savon Mikado, qualité extra , à 60 c. BS

v^ ĵâi DROUTSCHINA
. &^~-$& >sJBPb seul préservatif des CHEVAUX

* mi**WvÊ_ W^Q contre les mouches et les taons
J*|'f 

v
% |̂|| &+ '**«* Liquide limpide, sans odeur , exclusi-

JK, W
 ̂ >̂ ' ^ ŷ.'j» ' vement végétal , n'irritant pas la peau,

rz JÈÈIr- ^*»i» v
< Wtt? * *, * ne salissant pas le poil. Recommandé

•if ",fiflL ,Bu ofce." Par M**- les vétérinaires, récompensé
alj|-£_____ W$t\_ *M^,J! !̂L> P

ar la Société protectrice des animaux.
^MB ÎM f êj&^̂ ^Kâr- Se vend dans les 

pharmacies 
et dro-

^̂ '̂ ^̂ jJL̂ a)tj^̂ ^ff Ŝ  ̂ guéries. Préparé par B. Siegfried,

I PIAMOLAS I
PHONOLAS E

Les productions artistiques telles que m

U Jdétrosîyle, £e pianola, X' êolian 1
£ ŝriola, £e phonola

ne peuvent être expliquées ni par une annonce, ni par
une description.

Des auditions gratuites en sont offertes à chaque
personne que ces .merveilleuses inventions peuvent in-
téresser, chez

W. SANDOZ, Terreaux I et 3
seul agent pour Neuchâtel

GOUTTE, RHUMA TISME, SCIA TIQUE
L UMBAGO, NÉ VRALGIES, ANÉMIE

Si vous souffrez c'est que vous voulez bien ou que vous ignorez le
traitement inoffensif et infaillible par les sels anturiques. La plus grande
vente d« siècle. Guérisons par milliers . Prospectus gratuits.

Seul dépôt : Pharmacie F. Jordan, Neuchâtel. H 7152 X

J j
VÉRITABLE

Alcool de mi et camomilles
inventé et préparé par j

fréd. golliez, pharmacien i JKorat
dissipe les indigestions, étourdissemenis, maux de sœur, de ventre, etc.

Indispensable aux voyageurs et touristes

Wtt" De première utilité dans les familles "̂ M
Méflei-vous des contrefaçons

En vente dans toutes les pharma cies en f lacons de i et 2 f r .

a. "* "'¦ •"'"——«"̂  (1

TS NEURASTHÉNIE
yy — DES HOMMES —
yj gËÂ  Œuvre couronnée , uni-
Êaa quement faite d'après des
œ&Ê expériences récentes , 370
|||H pages, nombreuses illus-
j âjl trations. Guide sûr, indis-

pensable à la guérison des
maladies nerveuses, générales et
sexuelles par suite d'excès, d'habi-
tudes dépravées, etc. Prix 2 fr.
contre timbres-poste chez l'auteur,
médecin-spécialiste Dr RUMLER , Ge-
nève n° 264, ainsi que les librairies
suivantes : A. -G. Berthoud, James
Attinger , Delachaux & Niestlé,
Neuchâtel ; H. Baillod, Alex. Cour-
voisier , Chaux-de-Fonds ; librairie
Courvoisier , Le Locle. L'institut
médical SILVANA du D' RUMLER
est ouvert toute l'année.

Bonne occasion
Vélo Brennabor , fort , neuf , à

vendre. Permis de circulation et
accessoires. S'adresser faubourg
de ril.'tpital 40, 3m«.

feux ô'jfirtijice
Nos approvisionnements

épuisés au 1er août, sont
de nouveau

W0ST" an complet

PETITPIERRE FILS &C«,
EN VILLE

Feux d'artif ice sans f umée
gill II w—maMB—i—MKMI

Legler & Cie, Neuchâtel
Agents généraux

T'ANÉMIE
I a faiblesse des nerfs
il (Neurasthénie)

i es rhumatismes
WmË__ \\____M__\\ Le manque d'appétit ,
les feux , les boutons au visage et
sur le corps , l 'obésité , les glandes,
le goitre , tes dartres, le rachitisme
chez les enfants , etc.: en un mot
tons les Vices dn sang; sont
radicalement guéris par le

Régénérateur k sang « ALBERT»
(Marque déposée)

Beaucoup plus efficace que f  huile
de foie de moine et les produits
similaires, le régénérateur « Al-
bert » peut être pris en toute sai-
son.

En vente dans les pharmacies au
prix de 5 f r .  la bouteille d 'un htio,
3 f r .  la % bout. En gros : à Delô-
mont, chez le fabricant, Pharmacie
Fesseniuayer ; à Neuchfitâ ,
Pharmacie («nebhart.
Lire alleuhi ement le prospectus.
Méfiez-vons des contrefaçons

POUR LA CAMPAGNE
FROMAGES RECOMMARDADLES

TOMME DE BEAUMONT
poids 1 kilo env.

FBOHAGE DE TTLSIT
poids 3-4 kilos env.

— Conservation parfaite —

MAGASIN PRISI
10 HîV :'?: - r.'EUCMATEL - Hôpital 10

BIJOUTERIE 7\~T,—17, 1
HORLOGERIE . "*"" ",',"!I

ORFÈVRERIE «SPl 4 Cie

lui «loii dui fou lei gant &»**. m ut*.

[

j £__.. TOBIN"
Suooesieur '

Raison da Grond Hôtel dn IiM>
N E U C H A T E L

A un BIJOU
est à comparer un visage doux
et pur, d'un air de fraîcheur de
la jeunesse , d'une peau velou-
tée et d un teint rosé. Toutes ces
qualités sont obtenues par l'em-
ploi journalier du vrai

Savon au Lait de Lis
de Bergmann & C°, Zurich

('marque déposée .-deux mineurs,)
Pour éviter toute contrefaçon,

demander partout le nouvel
Emballage noir-janne
En vente , 75 ct. la pièce, chez :

MM. Bourgeois , pharmacien ;
Donner, ' »
Guebhart, »
Jordan, »
Dr Louis Reutter »
Alf. Krebs , à la Ménagère ;

M"0 Marie Linder, coiffeuse ;
F. Porret-Ecuyer , épicerie; !
Schinz , Michel & O, Bazar,

Neuchâtel.
E. Mellier , épicerie , Bevaix ;phar-

mac. Chable, Colombier ; pharm.
H. Zintgraff , Saint-Biaise.

Epicerie fine
H. GACOND
Sirops

Citronelle
Citrelka

Zest-Cy-Del
Citrol

Limonade instantanée

Eau-de-vîe pour fruits

Bouchons pour bocaux



r* CL 5̂  fc» u yy
A louer dans maison neuve, pour

le 24 Octobre ou époque à eonve»
hir , ensemble ou Séparément, un
local pour magasin ou atelier, et
un logement de trois chambres,
cuisine, chambre haute, balcon.
Eau et gaz. Deux minutes du tram.
S'adresser n° 54.

J.-J. Lallemand I
Premier étage, 3 pièces,

i alcôves, chambre à Ser-
rer, cuisine et dépendan-
ces. A loner immédiate»
ment. S'adresser Etude
Borel et Cartier, Môle 1.

1 louer à Cernier
dans le bâtiment nouvellement
construit à l'usage de l'hôtel des
postes, un beau logement de
cinq pièces et dépendances , sitné
an centre des affaires , con-
viendrait ponr bureaux.

S'adresser au Bnrean coin-
mnnal. R 668 N
*__-a_m__________________-_____-_a_M____-________a_-vm

CHAMBRES
Deux jolies chambres meublées.

S'adresser rue Saint-Maurice 5.
Chambre à louer" p»ùr un cbu-

cheyr. S'adresser Château 7, au l".
Jolie chambre avec balcon , pour

monsieur. Rue de l'Oratoire d , i«.
A LOUER

une belle grande chambre meublée
à un ou deux lits. Rue J.-J. Lalle-
mand 9, 2m«.

Industrie n° 22, 1er étage, à louer
une belle

chambre meublée
Jolie chambre meublée. Indus-

trie 13, 1er, à droite.
Belle chambre pour monsieur.

Beaux-Arts 9, rez-de-chaussée, c.o.
Belle chambre meublée. Châ-

teau 4, 2m«. ^^_Jolie chambre meublée, tout de
suite. Rue J. J. Lallemand 7, 3m«.

A louer une belle grande cham-
bre meublée, pour deux messieurs.
Ecluse 46, 1er.

Place cour un coucheur, avec
pension si on le désire. S'adresser
Poteaux 6, magasin.

âfi= A LOVER -m
jolie chambre meublée , rue du
Seyon. S'adresser Seyon 30, 3œ8 à
gauche.

Place pour deux coucheurs, Saint-
Maurice 6, 4me étage.

Jolie chambre meublée avec pen-
sion dans famille française , rue
Coulon n° 2, rez-de-chaussée, c.o.

Chambres et pension soi-
gnée. Beaux-Arts 19, 3me . c.o.

A louer une jolie chambre meu-
blée, au soleil , balcon (chauffage
central). S'adresser chez M">° Vis-
conti , rue du Concert 6, 3mo étage.

LOCAL DIVERSES
Magasin à louer

au centre de la ville.
Passage très fréquenté.
A.-N. Branen, notaire,
Trésor S. 

ë. LOUER
une belle cave, entrée sur le trot-
toir. S'adresser au bureau de CE.
Bovet , 4 , rue du Musée.

A louer, dès maintenant
ou pour époque à conve-
nir, rue des Poteaux, un
local à l'usage de maga-
sin ou d'entrepôt. — S'a-
dresser Etude Guyot &
Dubied, Môle 10.

Beau local à louer
immédiatement sens la
ternisse de Yiiiamont»près la garé, pour maga-
sin, atelier on entrepôt.
S'adresr»er Etude Borel et
Cartier, Xtèle 1.

, jfejHMjgj» n HHWHl*ii ..mil iiMnift ail

DEMANDE A LOUER,... g _ . . gg. g .. . .  : .t . . ri . ; , gg . , .  w. I-I .,

Ménage ayant &0ûne position et
connaissait tè fttë'tièr cherché %¦ Wuer ou acheter

i m iim
' brasserie ou buffet gare. — Écrire'• ious initiales B. A. 90, poste res-

tante, La Chaux-de-Fonds.
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U Veuillez m'abonnet à l& Feuille d'Avis de Nenchâtel
jusqu'au 30 ïepternbrë IPOÔ, 4 Vadrèsse Suivante et prendre le
montant en remboursement)
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Dêcôupôf le pfêSônt bulletin et l'edVôyer Sous eùveloppe
non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de là
Fenille d'Avis dé STenehatel , & Neuchâtel. — . Lèâ per-
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir Ce bulletin. '

Prix d'abonnement franco dans toute la Suisse : Un an, 9 fr.;
6 mois, 4 fr. 50; 3 mois, 2 fr. »5.

Franco domicile à Neuchâtel : Un an, 8 fr.; 6 mois, 4 fr.;
3 mois, » fr.
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AVIS
TWfe demandé J 'adresse d'une

annonce doit être accompagnée d'un
Imbre-poite pour li réponse ; sinon
€$lle-ci sera expédiée non affranc hie.

ÀùmmsTHATt oi.
M * h

feuille â'Mfe de Ntuctilttl.
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A loûei", pour le 24 septembre, un

appartement de deux chambres tet
dépeudanceB. S'adresser Rocher 15.

À kraer un logement
avantageux, au soleil , deux cham-
bre», cuisine, jardin et dépendan-
ces, meublé si on le désire.

S'adresser Cormondrèche 11.
A louer un appartement de trois

chambres, cuisine et dépendances.
S'adresser à M. J. Gesch, La Fa-
varge-Monruz. c.o.

A louer j in .logement, pour tout
de suite, de deux chambres, cui-
siné et dépendances. — S'adresser
Bcucherie, rue Fleury 14. c.o.

Auvernier : A louer tout de
suite, joli logement de deux piè-
ces, indépendant , au soleil. Eau et
électricité. S'adresser boulangerie
Fehlbaum.

A WU5S
Pour époque à convenir , le 3°"

étage de la rue Saint-Maurice 2.
Grand logement de 7 pièces et

dépendances.
S'adresser soit chez M. Racle, où

& MM. A. et L. Meystre.

J.-J. Lallemand 1
Beau petit appartement

très clair, de 3 pièces, dé-
pendances. — S'adresser
Etude Borel et Cartier,
Môle 1. 

A louer, rue du Temple-Neuf , 2
logements de 2 chambres chacun ,
sur.cour. Prix 26 et 25 francs.

S'adresser Etude G. Etter, no-
taire', rue Purry 8.

Pour le 24 septembre ou plus
tôt, jol i appartement de 3 pièces,
Gibraltar et Bellevaux. S'adresser
à Henri Bonhôte , architecte .

A louer un 3ic étage de 4 piè-
ces, remis à neuf , pour le mois de
septembre ; 50 fr. par mois. S'adres-
ser Place d'Armes 10. c. o.

Rez-de-chaussée et j ardin
Sablons 27, 5 pièces,

cuisine et dépendances,
chauffage central. A louer
immédiatement. S'adres-
ser Etude Borel et Car-
tier, Môle _L 

___ . loner, ponr ie «•* sep-
tembre, logement de 2 grandes
chambres et belle cuisine, rue de
l'Hôpital.

S'adresser Etude G. .Etter,
notaire, 8, rne Pnrry.

A loner, pour le 24 sep-
tembre ou pins tôt si on le
désire, logement de 2 chambres ,
2 alcôves et dépendances , rue du
Seyon. — S'adresser. Etnde tt.
Etter, notaire, rne Pnrry 8.

f i  louer immédiatement
Sablons £?,beattl"étage,

4 pièces,- 2 alcôves, eni-
sine et belles dépendan-
ces» Balcon, ehanff̂ ge
central. Belle situation.
A louer immédiatement
à des personnes soigneu-
ses et tranquilles. Suivant
la convenance des ama-
teurs une dame âgée se*
rail «lispbsée & louer p&ur
eue, à Fannée, une pièce
de cet appartement. S'a-
dresser Etude itorei tt
Cartier, Môle 1. 

A louer , à Saint-Biaise, station
du train,

ioîï appartëïhen t
de 4 pièces, ôutsitie etdôpendaftce£.

S'adresser chez MM. Zmwlmeh
it V». 11. 4313 N. c. o.

Fàhys M
dresser fettttfé ttrtfal el
Cartier, Môle t.
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antomatiqne, épronvées. - MANéIOES Représentent: Charles PEKRIEII, à Saint-Biaise ï

On demande
à louer, pour tout de suite, tkti
logement ou une maison de 8 à 10
pièces. — Faire le offres par écrit,
sous chiffres R. C. 802 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel .
ml *+mm *m *mmit *mtisM *Mt *f maB *m_____ùm

OFFRES
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¦ -i ¦ »  —-.

Une Jenne fille
sérieuse, expérimentée, cherche
place d'ans un bon café ou restau-
rant pour servir et où elle aurait
l'occasion" de se perfectionner dans
le français. Bons soins et vie de
famille préférés à fort gage. Ecrire
sous O. A. 778 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel . 

Femme de chambre
expérimentée cherche place ou
éventuellement pour soigner une
personne âgée. Demander l'adresse
au n° 789 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 

ïeune fille Sf «VT*
condaire et parlant passablement
le françai s, cherche place dans
petite famille d'ordre ou chez dame
seule où elle apprendrait la tenue
du ménage et le français. Offres
avec indication du gage, à Hanna
Matter , in der Dtirre , Kôlliken
(Argovie) .

PLACES
On demande une brave

JEUNE FILLE
pour faire un petit ménage pen-
dant quelques semaines. S'adres-
ser ruelle Dupeyron 3. 

On demande, pour tout de
suite, un

bon domestique
connaissant tous les travaux de la
campagne. Bon gage. S'adresser à
Ed. Sandoz, St-Martin. R721 N

La Famille, Bureau de pla-
cement, Treille 5, demande et offre
cuisinières, femmes de chambre ,
filles de ménage et de cuisine.

sériense, an conrant dn ser-
vice, est demandée dans bon
restaurant. Bonne rétribu-
tion.

S'adresser h J .  Borgsiedt,
Café ncnchateloi», Znricli,
Wf erdtstrasse.

On cherche pour l'étranger , pour
le 1er septembre,

une bonne d'expérience
pour soigner deux enfants de deux
et dix-huit mois.

S'adresser avec certi ficats à Mmo
Courvoisier-Borthoud , à Colombier.

EMPLOIS DIVERS
Bonnes plieuses

sont demandées à la Fabrique
de chocolat 8écliaud, à, Mon-
treux. Ouvrage toute l'année.

Une demoiselle , possédant une
belle écriture , serait disposée de
faire tous genres de
travaux de Imirean

à la maison. A la même adresse k
vendte plusieurs tabliers fantaisie
blancs a bavette, peu usagés, à
prix avantageux. Ecrite poste res-
tante N. J. 3. _,

Jeune homme, Zuricois, âgé dé
26 ans, désirant entrer dans les
C. F. F., cherche engagement pour
6 mois dans maison de commerce
dU canton ou emploi analogue.
Connaissant déjà les premières no-
tions dû service , il donnerait pré-
férence à Chef de giûtfe. Désite sur-
tout apprendre le français. Ecrire
avec conditions, Restaurant do la
Poste, Unter-Wetzikon (Zurich).

On âèmandév poUr ui ton deux
mois, une personne robuste

p laver la vaisselle
Salaire élevé. — S'adrèss'êï Hôtel
Filleux. Marin.

Demoiselle allemande
17 ans, désire , se placer comme
aide de la maîtresse de maison ,
comme compagne de jeunes filles
de son âge, ou auprès de jeunes
enfants. Brevet frœbelien, piano.
Bonnes références. Prétention^ mo-
destes. — S'adresser à Mme Opitz ,
Chez M. Rindlisb&Cher , Boudry.

Jeune garçon
13 ans , demande n'importe quel
emploi pendant ses vacances.'

Ecrire 6. 200, pôstp restante,
Neuchâtel. 

JEUNE HOMME
libéré des classes primaires , trou-
verait emploi immédiat dans bu-
reau d'avocat de la ville.

Adresser offres sous casé pos-
tale n» 2671, Neuchâtel.

ON DEMANDE
à l'Hôtel du Soleil , tout de suite,
1 fille de salle,' 1 femme de cham-
bre et t fille de cuisine.

Une jeune demoiselle
de la ville , parlant les deux lan-
gues, cherche place de demoiselle
de magasin pour maintenait ou
plus tard.

Ecrire sous initiales E. L. 793
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. ,

Un jeune homme
connaissant les travaux de la cam-
pagne trouverait bonne place. Bonne
occasion d'apprendre l'allemand. —

S'adresser chez M. Baumann-
Bertschi , fabrique de cigares à
PiuTomlsch (canto n d'Argftvie) ,

La blanchisserie Cpucet , à Vevey,
demande tout de suite de bonnes

ouvrières repasseuses
au mois.

APPRENTISSAGES
On demande un

jeune apprenti
de 10-18 ans , bien recommandé. —
Rétribution tout de suite. Deman-
der l'adresse du n° 797 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Atelier «le reliure A.
Zirngiebel, place vacante

pour apprenti

Une jeune fille
21 ans , cherche place , au pair ,
pour apprendre à fond le repassage
du linge ; de préférence à Neuchâ-
tel. Demander l'adresse du n° 790
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neucliâtel.

PERDUS
Oublié , jeudi soir à 9 heures, sur

un banc au bord du lac,

un appareil
photograpMque

marque Busch. Le rapporter con-
tre récompense au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel. 803

Trouvé
en ville, jeudi soir , un portemon-
naie. Le réclamer rue du Seyon 8,
1", entre 6 et 1 heures le soit.
_____^_—m
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A VENDRE
il T " i caria

4E Maigreur o&
On obtient désbelles formés bien
arrondies par la poudre fortifiante
Sanàltsline , contenant des sels de po-
tasse à l'acide hypophosphique.
Relève immédiatement les forces ,
fortifie tout le système nerveux.
Augmentation garanti e de 20 livrés
en 6 à 8 semaines. Très réel. Beau*
coup d'attestations. Prix du carton
àvfrèmwae fl"êm]plol,,2fr.Sflîm fiôtt
'cbnïpri s. Institut cosmétique , Bâle 32
Gtttorstv asso 174. O.1201B.

H O T E L
avec Café-Restaurant

à Muer
A GORMONDRÈCHE

La corporation du village de Cormondrèche offre à louer l'Hôtel
ct Restaurant de la Saison dn Village, à Corniondrècne.

Entrée e«: jouissance l*r janvier 190&.
tour vlfcltéf l'immeuble et pouf ptèndre côonaissànCB des condi*

tiôflS , â'âdressef à M. Attgngte Colin, prësideht de la corporation ,
à Gormondrèche, on an notaire DeBrot, & Corcelles, chez
lesquels lés Offres doivent être déposées, par écrit, jusqu 'au 16 août

Avis pour commerçant
En vue de là création d'un commerce nonveâtt dans nn

Chef-lieu de canton romand, on demande un

associé ou commanditaire
connaissant le commerce, ou éventuellement un employé-
intéressé, disposant d'un capital de 30 à 40,000 francs. Affaire sé-
rieuse, présentant toutes les garanties, et susceptible d'un bon rende-
ment,

- Pour tous renseignements , s'adresser Ëtnde &. Etter, notaire,
8, rue Pnrijy . 

^^^

A velidre , faute d'emploi , untrès bon
chien d'arrêt ~

épagneule français ;
une

motocyclette
Peugeot 2 HP , marche très bien ,
avec accessoires ; garantie 400 fr.

S'adresser : M. Simonot, Neu-
Bahnhofstrasse, Soleure.

CAFE
à vendra ou à louer,:

t'our cause imprévue, on offre à
vendre ou à louer un café sitiié au
centre d'un village industriel du
Vùl-de-Travers .

Demander l'adresse du n° 783 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
cfaâtel. '

Journellement

BondeDes
lu magasin de Comestibles

SEÏMKT FILS
Rue des Epancheurs, 8

Pianos Bluthner
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand, Pleyel, Lipp,
Kapps , Seiier, Kriegel-

stein, Gors &
Kallmann , Ritter,

etc.
dans tous les styles.

PIANISTE SPME (Pianola)
Pianos des fabriques suisses

Harmoniums americans et autres
j Orand. choix pour rente et location „.

Hngo-E. Jacobi
«MIT DE MK ,

Maison de confiance
Magasins rue Pourtalès nM 9-1 \

au 1" étage
N E U CH A T E L

SOCIÉTÉ ANONYME
de la '

FMIGIJI DI PAPSR i SlRIfRl
assemblée générale des actionnaires

MM. les actionnaires de la Fabrique de Papier de Serriè-
res sont convoqués en assemblée générale ordinaire , le samedi 16 sep.
tembre 1905, à 3 heures après mWi, au siège de là société, à Serrières.

MM. les actionnaires sont rendus, attentifs à l'article 15, premier
alinéa , des statuts, ainsi conçu :

« L'assemblée générale se comptosè des- actionnaires qui, dans les
quinze jours avant l'assemblée générale, ont déposé au siège de la
société soit leurs titres d'actions , s^it un.;récépissé de leurs titres
émanant d'un établissement -de Crédit public ou privé. »

Conformément à l'article 641 du Code- fédéral des obligation; (Q
bilan , le compte de profits et pertes et le rapport des commissaires-
vérificateurs, seront à la disposition des actionnaires, au siège social,
pendant les huit jours qui précèdent l'assemblée générale.

ORDRE DIT JOUR :
R. ïtapport du Conseil d'administration.
2. Rapport des commissaires-vérificateurs.
3. Approbation des comptes et emploi du solde actif.
A. Nomination d'un administrateur.
5. Nomination de deux commissaires-vérificateurs.
6. Propositions diverses.

Serrières, le 2 août 1905.
Le Conseil d'administration.

H TECHNICI^
ffl Classes spéciales pour constructeurs techniques, H
Sm constrnetcurs de machines, électrotechniciens, H
{?.£ petite mécanique, chimistes, géomètres, employés H
gg|| de chemins de 1er, arts industriels et commerce. Jmên lie semestre d'hiver commencera le 4 octobre H
mÊs 1905. L'cxamei d'admission pour la 2m« classe de ¦
JsM toutes les divisions et pour la 1" classe de l'école pour cons- LI
I I ti-ucteurs techniques aura lieu le S octobre 1905. B
ffi| Les inscriptions sont reçues jusqu 'au 16 septembre, à la H
HJ Direction du Tcclinicnm. O. P. 1761 H

AUVEMIER
Eaux minéïalesnaîDrelles
de Montreux , Saint-Galmier , JEms,
Vichy, (Hôpital , Grande Grille ,
Célestins), etc. Carlsbad , Contrexe-
ville , etc.

Hunyadi Janos, Birmenstorf ,
Apenta , etc.

Citronelle Suisse. Citrelka.
Champaj ^ieBouvier etMauler.

Vins de Bordeaux, Àrbois, Tyrol ,
Cortaillod , Auvernier , etc., et Vins
et cidres «ans Alcool.

Rabais pti t panier à partir de
6 bouteilles.

Au magasin
H.-L. OTZ

en bidons et en bocatîx à
1 fr. OO le kilo. S'adres-
ser à M™ Jacot, notaire,
& Colombier.

DEM. A ACHETER
Terrain à bâtir

est demandé avec vue imprenable
au-dessus de la ville ou au Vau-
seyon. On céderait en échange pe-
tite maison locative de 20,000 Fr.
bien placée aux abords de la ville ,
rapportant plus de 5 % . Adresser
les offres sous chiffr e H 4573IV
à> Haasensteln & Voglee, à
Neuchâtel.

ANTIQUITES
au

BAZAR de JÉRUSALEM
ACHAT-VEf r TE

Ferd. BECK, Neuchâtel
On demande à acheter des vieilles

monnaies, gravures, écrits, livres,
almanachs, armes et autres anti-
quités neuchàteloises, porcelaines ,
argenterie, timbres-poste, épées,
Eoignards, objets lacustres en fer ,

ronze et pierre, etc.

AVIS DIVERS
Demi-pensionnaire
On désire placer une- jeune fille

de 17 ans comme demi-pension-
naire dans un petit pensionnat ou
dans une bonne famille pour ap-
prendre le françaiis ot aider à la
maîtresse de la maison.

S'adresser jusqu'au 9 courant à
Mmo Cécile Appelt , pensionnat Mul-
ler-Thiébaud , Boudry .

ïte Sœurs WflitaiÉi
Atelier de couture

Serre 3
fermé jusqu'au Ier septembre

Même adresse apprentie demandée,

ÉCHANGE
Une bonne famille allemandt

prendrait une fllle de 12 à 13 ans
en échange d'un garçon de 13 ans.
Vie de famille assurée. — Offres à
M"" Siegrist-CUOckler, Belp-
strasse 71, 3me étage, Berne.

Saint-Biaise

Dr ANDREAZZI
médecin-chirurgien

DE RETQUR
CAFÉ DE LA TOUR

Tons les samedis

TRIPES

La Société de Navigation à va-
peur des lacs de Neuchâtel et Mo-
rat a l'honneur de rappeler au pu-

: Mie les billets du dimanche,
soit la simple course va-
lables pour aller et retour,
sur tous les bateaux réguliers et
pour toutes les stations sauf celles

! de Morat et Sngicr., qui , par
1 contre, jouissent de la faculté des

billets communs valables
, par chemin de fer on par
bateau, facultativement.

Elle rappelle également la course
locale du soir, jNeuchâtel-Cu-
drefin , partant à 8 h. et rentrant
à Neuchâtel à 9 h. ?lË%Prix uniqu e pour cette course;:
de banlieue 50 centimes aller
et retour sans distinction-
de classe. La Direction.

E. Himmelheber, pasteur, Fri-
bourg en Brisgau , Rosenau 6,

recevrait dès le 1er septembre
un jeune homme, désirant suivre
les cours de l'Université et se per-
fectionner dans la langue allemande.
Bonnes références.

Croquis berlinois. — Un grand ma-
gasin. — On trouve de tout. — Les
taxes spéciales. — Un patron popu-
laire. — Capharnaum.
«Waarenhaus Wertheim». Le _bazar de

Wertheim. Ce n 'est plus la boutique, même
importante, d'un particulier, c'est devenu une
institution locale, une des curiosités, et non
la moindre, de Berlin ul tra-moderne, améri-
canisé de ces vingt dernières années. Il ne
reste qu'une petite formalité pour obtenir une
sorte de reconnaissance officielle : c'est que la
compagnie des tramways donne le nom de
Wertheim aux stations qu 'elle a été obligée
d'établir, malgré leur proximité des haltes
suivantes, devant le bazar, par suite de la
pression d' une clientèle fabuleuse qui .n 'en-
combre la Loipzigerstrasse que par l'attraction
irrésistible des halls gigantesques remplis de
marchandises jusqu 'aux toits. Mais les con-
ducteurs continuent à crier la halte :

«Kriegsministerium!» Le ministère de la
guerre est cette sombre et plate bâtisse, là
tout près, où personne n'entre, tous les voya-
geurs se dirigeant vers les multiples entrées
du bazar. C'est encore une de ces chinoiseries
hypocrites si comiques en l'occurrence. On
voit d'ici la commission de l'entreprise de
tramway, grosse affaire composée de capi-
taux bien pensants et agrariens, on voit d'ici
là commission offusquée: «Nous ne pouvons
pas décemment donner à un arrêt de tramway
le nom d'un Juif i*

Le Juif s'en moque et ramasse tout l'argent
imaginable. On a fait, il y a trois ans, une loi
contre lui, on crée on impôt -spécial snr les
grands magasins, indépendant des taxes et
patentes habituelles. Cela lui occasionne un
surcroît d'impôts annuels de 25,000 à 30,000

marks. Il réplique en achetant toutes les mai-
sons joignantes, un pâté énorme, dans la rue
principale de Berlin , où le terrain est hors de
prix, il fait jeter tout à bas en un clin d'œil,
chasse les locataires à coups d'indemnités et
double son bazar, qui se prolonge maintenant
jusqu 'à l'aristocratique Leipzigerplatz, où il
coudoie le ministère de la marine, nargue,
l'ambassade ottomane et le palais d'un oncle
de l'empereur. Sa façade est maintenant plus
développée que celles de la «Herrenhaus» et
du tBundesrath», qui lui font face. Et les
grands seigneurs et hauts dignitaires de ces
palais ne

^ 
doivent pas peu se sentir désagréa-

blement affectés en voyant leur éternel vis-à-
vis, le boutiquier juif , grandir et prospérer en
dépit des tentatives d'étranglement dont il est
victime de la part de la législature. Et, comme
cette année, il se fait chez les réactionnaires
un mouvement pour aggraver encore la loi
spéciale sur les grands magasins, — la Cham-
bre-Basse de la Diète vient même de voter ce
nouvel impôt, — Wertheim pare d'avance le
coup en achetant et faisant démolir des im-
meubles derrière son bazar et construisant
une façade à une autre rue qui, celle-ci, est
principalement occupée par des banques.

C'est au nom de la protection du petit com-
merce qu'on le taxe et le vexe. Comme s'il
était l'auteur du mouvement irrésistible qui
porte l'acheteur vers les grands magasins, où
pour moins d'argent il trouve plus de choix 1
Il fait vivre des centaines d'employés et em-
ployées, qui sans M s'étioleraient dans des
boutiques vieux jeu , mal payés et sans sécu-
rité. Chez lui, tout le personnel, depuis les
«procuristes» jusqu'au plus humble balayeur
de parquet, j ouit des institutions philantro-
piques attachées à la maison : soins, pension,
vacances avec salaire payé, etc.

C'est pourquoi il est si populaire autant
chez lui qu 'au dehors. A l'acheteur, outre la
diminution des prix et l'offre d'un choix im-

mense, il fai t l'agréable surprise d'innover la
politesse et le système des «rendus». Au lieu
du courtaud de boutique, rechignant et bou-
gon, si fréquent dans l'ancien commerce ber-
linois, on trouve le commis empressé, la ven-
deuse avenante. L'«échange» se fait sans ces
mines irritées, défiantes qui, sous le vieux ré-
gime, éloignaient un client pour touj ours.

Une halle en verre à colonnes de pierre,
avec des arcades ajoutées à la file quand il
s'agrandit, voiI;\ le style de l'établissement.
C'est vite fait : il prend un trou, l'encadre de
pierre, le bouche avec des glaces et voilk la
façade achevée. Il n'y a que la partie regar-
dant la Leipzigerplatz qui soit construite dans
un style curieux tenant du cloître et de la for-
teresse, et dont les fenêtres à longs meneaux
intriguent les passants.

L'intérieur, forcément, ressemble aux ins-
tallations similaires: des amas de marchan-
dises, groupées de manière plutôt disparate
pour obliger l'œil à s'y arrêter. Tout se cou-
doie bai'oquement sans transition. Tabac,
bonbons, pharmacie, meubles, costumes d'au-
tomobiles, cirage, tableaux de prix, vrais
Libertz, fausse porcelaine de Copenhague,
atelier de photographie, restaurant, tapis
d'Orient et billets pour tous les théâtres et
concerts, forment un amalgame indescripti-
ble. Ft à certaines heures de l'après-midi il y
a une telle cohue humaine que c'est quasi
peine perdue que de vouloir atteindre un but
déterminé, n faut se laisser entraîner par les
courants de foule et faire ses emplettes quand
le hasard vous fait dériver justement du côté
désiré.

Et comme le bazar contient des boites aux
lettres à levées officielles (la poste id a de ces
complaisances), il faut bien débiter des cor-
respondances pour mettre dedans.

Alors : Cartes postales illustrées à tous 1«
étagea
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Roman contemporain
PAR

NORMAN SIL.VER
Adaptation de PIERRE LUGUET et GABRIELLE KAHN

— L'incendie du Prieuré!...
— Lui
— L'accident du chemin de fer!...
— Lui.
— Bernard !...
— Non. Ton frère s'est suicidé. Mais la

cause première de son suicide est Morton , qui
lui avait gagné au jeu des sommes impor-
tantes.

— Oh! mon Dieu! gémissait Mark, il me
semble que je vis un affreux cauchemar. Pour
quoi ne m'as-tu pas dit tout cela plus tôt?

—Parce que je ne faisais que le soupçonner,
parce que depuis très peu de jours, seule-
ment, je suis certain.

— Pourquoi n'as-tu pas fait enfermer ce
monstre?

— Parce qu 'il a des jours lucides ot qu'il
>urait dénoncé ton père.

— Ohl c'est affreux! Mais il faut agir ; il
faut le retrouver à tout prix , maintenant Qui
sait, pendant que nous causons ici, ce qu 'il est
en train de faire !

— Attendons un peu. Les hommes qui le
poursuivent le ramèneront peut-être. S'ils
ne sont pas là dans quelques instants,
j e partirai Tu trouveras auprès de nos
fiancées un prétexte pour mon absence.
Qu"au moins ces pauvres enfants igno-
rent, en ce jour de bonheur, le drame qui
se j oue autour d'elles.
neproduction autorisée pour les journaux ayant un

traité avec la Société des Gens de Lettres.

Au moment où s'achevait ce dialogue entre
les deux jeunes gens, on frappait à la porte ;
Jocelyn Barnard fut ouvrir et se trouva en
présence de Mathieu Bartle, le secrétaire in-
time.

— Que voulez-vous? lui demanda-t-il assez
rudement.

— Veuillez m'excuser, Monsieur. Je suis
porteur pour vous d'un message de M. Robert
Tangye.

— Quel est. ce message ?
— Mon mi \re voudrait vous voir en toute

urgence, s'il vous est possible de quitter la
ville.

— Quitter la ville I Mais je me suis marié il
y a une heure. Et où est donc M. Tangye?

— Au Prieuré d'Haslingden, dans le Berk-
shire, Monsieur. Cest un voyage d'une ou
deux heures.

— Il m'est très difficile de partir mainte-
nant Ou plulôt, c'est complètement impossi-
ble. J'attends ici des nouvelles de la plus
haute importance. Mais veuillez patienter un
instant.

Barnard rentra pour conférer avec Mark.
— Es-tu d' avis que nous envoyions un mot

à ton père, pour l'avertir que Morton s'est
enfui en pleine crise, et qu 'il ait à se garder?

— Certes. Et sans perdre une minute.
Mark se mit à écrire. Mais au même instant

deux hommes bousculaient Bartle dans le cor-
ridor, et pénétraient dans le petit salon. C'é-
taient les gardiens de Morton , ruisselants de
sueur et hors d'haleine.

— Nous l'avons suivi jus qu'à Paddington.
Puis nous l'avons perdu.

Les deux jeunes gens échangèrent un regard
de désespoir. Jocelyn Barnard sauta sur son
chapeau.

— Explique à Marion, cria-t-iL Je pars avec
Mathieu Bartle.

Et il disparut dans Quetta Street, entraî-
nant après lui le vieux secrétaire.

LII

La fin d'un grand coupable

Morton avait échappé, en effet, à ses pour-
suivants. Il était en pleine crise délirante,
mais ainsi qu 'on a dû l'observer depuis le dé-
but de ce récit, au moment même où il se
disposait à commettre les actes les plus abo-
minables, il conservait l'intelligence des obs-
tacles qu'il pouvait rencontrer, des périls qu 'il
pouvait courir, et se précaulionnait contre les
uns et les autres avec une adresse admirable.

Ayant dépisté ses gardiens, il se rendit à la
gare du Great Western et prit, un billet de 3»
classe pour Haslingden. Sa face était livide et
immobile ; ses yeux bleus luisaient et restaient
fixés sur un but encore mystérieux. Mais
comme il ne faisait aucun geste extravagant,
comme il paraissait calme, et, comme d'auuv
part , la foule, une foule hâtive et bourdon-
nante l'environnait de toutes paris, il passa
entièrement inaperçu.

Il descendit du train à la petite station qui
précède Hasling len et s'engagea sur la grande
route. Le soleil était encore très haut sur
l'horizon et la chaleur de cet après-midi d'été
était accablante. Mais l'ancien prospecteur ne
paraissait pas la sentir. Il marchait vite, d'une
allure quelque peu saccadée et automatique;
ses bras avaient des gestes nerveux et in-
conscients. Maintenant qu 'il se sentait seul et
loin de tout danger de poursuite, il se relâ-
chait de sa prudence instinctive, et sa bouche
aux lèvres minces jetait à intervalles irrègu-
liers de courtes phrases, sur un ton menaçant.
D s'assurait souvent, d'un mouvement furtif ,
de la présence de son revolver dans la poche
de côté de sa redingote.

Morton atteignit le Prieuré vers cinq heu-
res. D se glissa sous les futaies sans avoir été
aperçu des gardes, et arriva bientôt à la clai-
rière au centre de laquelle se trouvait la hutte
habitée par Robert Tangye. Depuis son der-
¦

nier passage à Haslingden, cette clairière
avait été entourée d'une palissade à hauteur
d'homme. Morton la franchit avec précaution,
et se trouva dans la prairie interrompue seule-
ment de quelques rares bouquets d'arbres. Il
disparut.

Au 'bout de quelque temps, cependant, un
coup de sifflet strident retentit, qui paraissait
sortir de la hutte elle-même. Un hoinmn, vêtu
en garde-chasse, et qui était couché dans les
herbes hautes, se dressa subitement et courut
à la porte, la seule ouverture du logis mysté-
rieux , où il frappa de façon particulière. On
entendit un bruit de verrous et dé chaînes,
et un homme parut , enveloppé d'une robe de
chambre, coilïé d'une calotte grecque, maigre
à faire peur, la terreur sur le visage, et tenant
à la main un tout peti t revolver à ornements
d'argent

— Vous n'avez rien vu?
— Non , Monsieur.
— Quelqu 'un s'est approché d'ici. On a

chanté. Faites une ronde, tout de suite.
— Bien , Monsieur.
L'homme s'éloigna, et Robert Tangye,

ou plutôt l'ombre de Robert Tangye, ren-
tra dans la cabane, dont les verrous et les
chaînes de sûreté retentirent encore. Mais la
visite minutieuse à laquelle se livra le garde
ne lui donna aucun résultat. Il reprit sa fac-
tion , pestant en son for intérieur contre la
manie du maitre.

Au bout de quelques instants, le coup de
sifllet se faisait entendre à nouveau. Le garde
bondissait et se faisait ouvrir avec les mêmes
cérémonies que la première fois.

— Je vous dis qu 'il y a quelqu'un près d'ici
et qu 'on a chanté.

— Je vous prie de m'excuser, Monsieur,
j'ai regardé partout, et il n'y a personne.

— Allez chercher les autres, et qu 'on fasse
une battue minutieuse dans toute la propriété.
Vous viendrez me rendre compte ensuite.

L'homme s'éloigna à grandes enjambées,
tandis que l'ex-ioi du platine, tremblant de
tous ses membres, se barricadait avec soin.
Mais il était à peine seul, à peine enfermé
dans la hutte où il était venu cacher son épou-
vante, qu 'une voix grave arrivait jusqu'à son
oreille, une voix qu'il reconnaissait bien, celle
qui , à bord de la «Mandchuria», avait failli le
faire évanouir de terreur. Cette voix chantait :

Ici et là, le Pirate Ronge •
Allait , avant môme le lever du soleil.

Pour concevoir le mal ct le faire,
Il n 'était pas lent ,
Le Pirate Rouge.

Il partait avant le lever môme du soleil.

Robert Tangye écoutait, les cheveux dressés
d'horreur, et une sueur froide sur la face.

Mais le seau qu'on descend trop souvent
Be casse,

Et le verrou trop souvent tiré
Manque la gâche.

On a trouvé mort le Pirate Rouge, un matin,
Un beau matin.

Ce chant achevé, le silence régna autour de
la cabane. Au moment où le crépuscule allait
tomber, le factionnaire revint prendre son
poste, après avoir simplement crié à travers
la porte.

— Rien de nouveau !
La battue avait été faite, en effet , dans tout

le Prieuré, <>t n'avait rien laissé découvrir de
suspect.

L'homme s'assit dans l'herbe au pied de la
hutte et posa sa carabine près de lui. Et tout
à coup une voix basse et menaçante éclata à
son oreille :

— Si tu fais un seul mouvement, tu es mort !
Le malheureux sentait en même temps le

canon d' un revolver s'appuyer sur sa tempe.
— Grâce I s'écria-t-iL Je ne bougera i paa
— Bien. Comment frappea-tu pour entrer

là-dedans?
— Au nom de Dieu f...

— Si j 'attends trois secondes, tu es mort
Et le garde, qui avait femme et enfants, et

qui avait, par-dessus le marché, une peur
folle, répondit vite :

— Quatre coups espacés et trois coups ra-
pides.

— C'est bien. Sauve-toL
Le malheureux ne se le fit pas répéter, n

s'enfuit, osant à peine regarder celui qui ve-
nait ainsi de lui donner la plus belle terreur
de sa vie.

Morton s'approcha de la porte, et fiappa
comme on venait de le lui indiquer. Rien ne
bougea.

— Est-ce que ce misérable m'aurait trompé?
grinçait-il

Alors il poussa instinctivement la porte, et,
à sa grande surprise, elle s'ouvrit

L'intérieur de la hutte était sombre, on y
distinguait cependant quelques meubles, un
lit, une lampe allumée déjà et un appareil té-
légraphique. Sur un grand fauteuil, la tête
baissée sur la poitrine, l'ancien roi du .platine
paraissait dormir.

— Réveille-toi, Robert Tangye, cria Mor-
ton d'uno voix tonnante. Réveille-toi ; l'heure
de l'expiation est venue !

Mais Robert Tangye ne bougea paa. Mor-
ton, étonné, s'approcha, et vit qu'un petit
filet de sang coulait de la tempo de son en-
nemi. Il prit la main ot la souleva; ella
retomba inerte. L'ex-millionnaire était mort

Morton poussa un cri de rage.
— Tu m'as volé ma vengeance, misérable!
Puis son attention fut attirée par deux let-

tres posées sur la table. L'une portait comme
suscription :

cA Monsieur Jocelyn Barnard,
Aux bons soins de M. Bartle. » <

Et l'autre :
«A mon fils Mark Tangye

Connu sous le nom de Guy Chesters
Aux bons soins de Mlle Monica Fernyhough. «

£a Naine destructrice
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Morton poussa un cri de triomphe sauvage.
Puis il quitta la cabane, et, courant de toute
la vitesse de ses j ambes agiles, il traversa la
clairière et disparut sous la futaie.

Au même instant, les gardes accouraient de
l'autre côté de la propriété, ayant k leur tète
la sentinelle délogée par l'ancien prospecteur.

Lin
Mark Tangye en danger de mort

On peut facilement imaginer ce que fut
pour Jocelyn Barnard le voyage entre Lon-
dres et Haslingden , qu'il fît en voilure , accom-
pagné de Mathieu Bartle. Le pauvre garçon
vivait depuis une heure sous la charge d'une
angoisse folle, ct il cette angoisse s'aj outait
une sorte de remords, celui de n'avoir pas
assuré de façon suffisamment efficace la capti-
vité de son malade, dont les crises devenaient
de plus en plus fréquentes depuis quelque
temps.

Et qui sait ce qu 'il allait trouver en arri-
vant à Haslingden , avec une heure ou deux
de retard sur le dément? Qui sait si cette fois
l'irréparable ue serait pas commis, si Morton
n'aurait pas complété son exécrable ven-
geance, si le sang n'était pas déjà versé!
Aussi pressait-il l'allure et goui mandait-il les
chevaux , tout en interrogeant le secrétaire
dans le but de se rassurer un peu.

— Comment votre maitre est-il installé
là-bas, puisque la maison de campagne a été
hrûlée du sol aux combles? demandait-il.

— Oh! d'une façon bien rudimcntaire ,Mon-
sieur. Et c'est grand dommage. Imaginez une
cabane ronde, sans fenêtre, grossièrement
mais très solidement construite. Mon maitre
s'y est enfermé depuis quelque temps, par
suite d'un danger mortel auquel il se croit ex-
posé et auquel il a fait plusieurs fois allusion
devant moi. Il y vit complètement seul, der-
rière une porte chargée de verrous et de chaî-

nes, comme un véritable prisonnier. H n a
pour compagnie que des livres que je lui en-
voie et un appareil télégraphique au moyen
duquel il me donne ses instructions pour les
affaires. C'est bien triste.

— Est-il gardé?
— Oh! pour cela, oui , Monsieur. Gardé

comme ne l£ sera jamais le plus dangereux
des condamnés à mort. Une équipe de douze
gardes, carabine à répétition au poing, par-
court j our el, nuit la propriété. Une sentinelle
fait continu(£?ement le tour de la cabane. Je
crois absolument impossible qu'un individu
malintentionné puisse arriver j usqu'à lui.

— Allons! pensa le j eune docteur, peut-être
éviterons-nous le malheur. Pressez, pressez,
cocher, nous n 'avançons pas!

Ils arrivèrent à Haslingden, nous le savons
déj à ,lorsqu 'il était trop tard ,lorsque le drame
était accompli. Quand leur voiture s'arrêta
devan t la palissade entourant la clairière ,
Morton était déj à sous bois, courant vers la
gare, et les gardes, ramenés en hâte par leur
compagnon menacé de mort , s'agitaient au-
tour de la hulte en une indescriptible confu-
sion.

Jocelyn Barnard et Bartle purent franchir la
barrière et traverser les futaies sans ren-
contrer àme qui vive. Et le vieux secrétaire
s'en inquiétait.

— Monsieur , disait-il , il a dû arriver quel-
que chose. Jamais je n 'ai fait ce chemin sans
èti e arrêté trois ou quatre fois par les gardes.

— Hâtons-nous, Monsieur Bartle, hâtons-
nous.

— Et le j eune homme entraînait le vieil-
lard essoufflé dans une course extravagante à
travers les arbres.

Bientôt la prairie apparut , et au centre la
cabane solitaire, entourée dc l'agitation ct des
exclamations clcs gardes.

— Trop tard I s'écria Jocelyn Barnard, Et il
! s'élança. Bartle, absolument épuisé, suivait

aussi rapidement qu'il lui était possible.
A la porte, le jeune homme se heurta à deux

hommes qui lui barrèrent le chemin.
— Qui êtes-vous?
— Je suis médecin , et votre maître m'a fait

appeler. Son secrétaire, qui me suit, vous
l'affirmera.

— Hélas ! Monsieur, notre pauvre maître
n'a plus besoin des secours de personne.

— Que dites-vous?
— Il vient d'être assassiné.
Les gardes alors dégagèrent la porte, et Jo-

celyn Barnard put entrer dans la hutte, à peu
près sombre déj à et où régnait seule la lueur
d'une petite lampe à pétrole. Mathieu arrivait
au même instant. Il se mit en devoir d'inter-
roger les hommes, tandis que le docteur exa-
minait attentivement le cadavre.

— Avez-vous des indices sur l'assassin?
— Oui , répondit le chef des forestiers. C'est

un homme petit , les cheveux blancs, excessi-
vement robuste, avec des yeux bleus extraor-
dinaires. Il portait une redingote et un cha-
peau dc paille de Panama.

— Comment a-t-il pu parvenir j usqu'ici?
— Nous n'y comprenons absolument rien.

La surveillance no s'est pas relâchée un seul
instant. Au moment même où le crime a été
commis, nous venions , par ordre de M. Tan-
gye, de faire une battue générale dans la pro-
priété et nous n 'avions rien relevé dc suspect.
Cela n 'a pas empêché notre camarade, celui
qui était en faction ici, d'être menacé d'un re-
volver s'il ne livrait pas la façon de faire
ouvrir la porte,

— Il aurait dû se laisser tuer ! prononça sé-
vèrement Bartle. C'était son devoir, et il a
commis uno trahison uii lui coûtera cher,
sans doute.

tk tmivre.)

— Racontez-nous encore une fois votre
aventure de l'été dernier, William.

— Oui , oui! crièrent plusieurs voix.
C'était le soir et les hommes du village, assis

autour du chauffeur William , se pressèrent
pour l'entendre de plus près.

— Vous l'avez déjà entendue bien des fois,
grommela William. Il est vrai que j e devais
être drôle à voir, ma figure toute noire sortant
du réservoir à eau, et y rentrant cbaque fois
que de nouveaux j ets de flamme arrivaient
sur la voie. Mais pensez-y mes garçons, il n'y
a qu'un seul homme vivant qui m'ait vu , et j e
crois qu 'il avait assez à faire pour lui-même
sans s'occuper de moi. C'est le président Mur-
ray, oui, il m'a vu, lui, et peut-être deux ou
trois misérables fuyards m'ont vu aussi, mais
aucun d'entre eux n'a vécu plus de cinq mi-
nutes après. En tout - cas le petit nombre de
ceux qui restaient étaient réduits en cendres
lorsqu'on les retrouva plus tard.

— Au fait , au fait ! cria une voix.
« •

— Gentlemen , commença William, portant
ses regards tout autour de lui sur ses admira-
teurs, nous étions partis de Superior à 2 h. de
l'après-midi ce jour-là, en destination pour
Saint-Cloud, notre route traversait le centre
de la région incendiée. J'étais chauffeur de la
locomotive n° 42 ; notre mécanicien était Tho-
mas Guthrie et jamais compagnon plus déter-
miné ne dirigea une machine. A Kcmïck et
dans toutes les stations on ne parlait que de
ces incendies de forêts qui s'étendaient de
plus en plus. La direction du vent nous don-
nait à penser.

Depuis vingt ans on n 'avait pas eu un été
aussi sec ; tout était prêt pour le plus terrible
embrasement que ce siècle ait vu. Mais, malgré
toutes les craintes, maigre l'extraordinaire
sécheresse du pays, personne ne soupçonnait la
force ct la violence du démon rouge à la ren-
contre duquel nous courions.

Lorsque nous atteignîmes Hinkley, des
milles et des milles de forêts avaient disparu ,
et des centaines de maisons et de familles
étaient réduites en cendres. Nous décidâmes
de rester à Hinkley, d'y sauver autant de gens
que possible et de rebrousser chemin s'il le
fallait. H était près de quatre heures de
l'après-midi — le vent devenait dc plus en plus
violent, l'air était étouffant et chargé de va-
peurs suffocantes, il faisait presque aussi som-
bre que la nuit.

On nous dit que trois colonnes de feu venant
du sud et du sud-ouest s'étaient réunies en un
épouvantable torrent de flammes. Ce n était
plus un incendie de prairies ; la forêt, sèche
comme de l'amadou , brûlait [jusqu 'aux ra-
cin3S. Avec ce vent soufflant en tempête, le
fléau destructeur s'avançait rapide,ne laissant
derrière lui que des cendres. Les clairières
assez spacieuses en d'autres occasions pour
sauver les pauvres gens qui s'étaient groupés
au centre, n 'étaient d'aucun secours actuelle-
ment, car les bouffées dc flamme traversaien
des espaces de deux cents yards, détruisant en
un instant toute chose vivante ; le sol lui-
même brûlait à deux ou trois pieds de profon-t
deur.

J'ai vu de mes yeux les rails tordus el re-
courbés par la chaleur comme des serpents, et
les traverses sur lesquelles nous passions
flambaient comme des bûches sur un foyer.

On trouva des gens grillés au fond de puits
profonds où ils s'étaient réfu giés ; le souffle
ardent, en passant sur eux avait consume
leur haleine en même temps quo l'eau où ils
avaient cru trouver un abri.

Ce jour-là il y eut bien cinq cents infortunés
brûlés vifs. Mais, camarades, j e peux vous
dire que nous en sauvâmes tout autant sur
notre train. Ce n 'était pas moi, je ne pouvais
faire grand' chose, seulement j'aidais de tout
mon pouvoir ; ces cinq cents durent la vie à
Guthri e et au président Murray,

William s'arrêta pour avaler une gorgée de
bière en regardant ses compagnons suspendus
à ses lèvres. Où en étais-j o? A Hinkley?

Nous avions l'honneur de posséder parmi
les voyageurs M. Murray, président de la
compagnie des chemins do fer du Nord. Le
train renfermait un bon nombre de voyageurs,
dont la plupart n 'approuvaient pas notre arrêt
en cet endroit où nous risquions de rôtir par
degrés pendant que des fuyards arrivaient à
nous. Guthrie pensait rester là jusqu 'à ce que

le dernier de ces malheureux fût en wagon,
mais il n'était pas le maitre naturellement.
Brook, le conducteur, était responsable du
train ; c'était un brave homme, lui aussi ; mais
nouveau sur cette section et ne sachant pas à
quel point on pouvait s'approcher , il se mon-
tra faible et craintif.

Les voyageurs — un certain nombre, du
moins — commencèrent à protester et à crier
que c'était une honte de risquer la vie de
plus de deux cents personnes pour la chance
d'en sauver quelques-unes. Brook, craignant
leurs reproches, s'approcha de la locomotiv e
et dit à Guthrie que c'était le moment de par-
tir. Celui-ci regardait un groupe de miséra-
bles qui s'étaient blottis au milieu d'un énorme
champ de pommes de terre, et qui, quittant ce
refuge devenu insuffisant, s'élançaient vers
nous. — Nous voulons prendre encore ceux-ci,
dit-il.

Brook n'osa pas refuser en voyant ces in-
fortunés pâles comme la mort, les yeux ha-
gards, criant, hurlant, se bousculant pour
arriver au train. Il en arrivait de tous côtés,
chargés de boîtes, de paniers, de paquets, ete,
ils avaient pris au hasard , n 'importe quoi.

—Je veux être pendu s'ils n'amènent pas leur
bétail avec eux, dis-je à Guthrie. C'était une
vraie ménagerie, taureaux, vaches, moutons,
daims, chevaux, chiens, chats, même des liè-
vres et des lapins courant ça et là, mais je re-
connus bientôt mon erreur, ces pauvres bêtes
fuyaient comme les gens la fournaise ardente
qui les menaçait. Les hommes entrèrent et
les pauvres animaux restèrent là tremblants
et épouvantés. D'autres gens arrivaient encore
pantelants, haletants, quelques-uns à demi
brûlés, et plus d'un au moment d'arriver au
train , tomba pour ne plus se relever. Nos yeux
étaient si brûlants de la chaude et acre fumée
et des tourbillons de cendres que nous y
voyions à peine. Brook revint vers la ma-
chine en criant:

— Au nom de Dieu, Guthrie, partez ! Nous
allons tous être consumés ; en voilà plus de
trois cents et d'autres arrivent encore. Ils
disent que les ponts au sud sont détruits et
que les traverses sont en flammes à peine à
cent yards d'ici.

— Je le crois aussi, dit Guthrie en regar-
dant à travers la fumée, le ciel embrasé et la
forêt qui craquait et pétillait.

— En tout cas, le train est sous mes ordres,
reprit Brook , et j e ne vais pas laisser rôtir
nos voyageurs pour un insensé comme vous.

— Ma machine ne peut pas aller sans moi.
— Je vais vous ligotter et William conduira !
— Il n'y a qu'un seul homme de qui j'aie à

recevoir des ordres, c'est le directeur.
— Vous êtes fou, répéta Brook, aussitôt ar-

rivé je télégraphie à Washington pour vous
faire casser.

En ce moment quelqu'un parut sur le mar-
chepied à côté de nous et dit simplement:

— Pas besoin de troubler la direction à
Washington ; je suis le président de la ligne,
et si Guthrie manque, j e conduirai le n° 42
moi-même. Brook ne connaissait pas M. Mur-
ray, mais nous le connaissions bien , nous. H
reprit :

— Monsieur Guthrie, pensez-vous que j e
sache conduire?

— Oui , président, vous le pouvez c'est bien
dommage que vous ayez abandonné le métier.

— Puis-j c monter?
— Montez , montez, et soyez le bienvenu !
Pendant dix bonnes minutes nous restâmes

encore là et pûmes sauver une containe de
personnes de plus. Les uns avaient perdu la
tête, ils criaient et juraien t comme des possé-
dés, d'autres étaient plus calmes et comme
hébétés. Enfin lorsqu'on appri t que les flam-
mes approchaient rapidement, le train s'é-
branla. Mais même alors plusieurs hommes
et des femmes grimp èrent à notre passage, un
d'eux tomba... et nous fermâmes les yeux en
lâchant plus de vapeur. Vous pouvez compter
que nous ne regardions plus si d'autres accou-
raient encore, nous filions à toute vitesse.

Tout à coup un immense jet dc flammes
jai llit à nos côtés, les vitres du «cab» volèrent
en éclats et le pauvre Guthrie aveuglé par les
débris de verre, et une large coupure au
front, tomba sanglant sur le plancher.

M. Murray aussi était blessé, mais moins
grièvement. C'est alors que je commençai ce
j eu qui vous parait si comique, mais qui alors
nc l'était pas. J'avais eu l'idée de me plonger
dans le réservoir à eau pendant qu'on n'avait
pas besoin de moi, j'en sortis et y rentrai à
plusieurs reprises quand la chaleur devenait

trop insoutenable. Lorsque j e vis tomber mon
ami , je sortis en hâte de mon refuge et me
précipitai avec un seau d'eau que je lui vidai
sur la tète, j'en fis autant pour le président
dont les vêtements s'enflammaient , puis j e nie
replongeai dans l'eau qui n 'était pas froide,
je vous assure.

M. Murray avait pris la place du pauvre
Guthrie et je remarquai bien vite qu'il con-
naissait la route ; il avait été lui-même mécani-
cien sur cette ligne. La forêt brûlait des deux
côtés de la voie, le président me dit:

— Chauffeur , nous tâcherons d'aller jus-
qu'au lac.

— Si nous le pouvons, répondis-je.
— Nous en sommes à deux ou trois milles

il y a le pont de bois à Beaver Creek, vous
savez.

— Oui.
— Si le garde-voie n'est pas là, ce qui est

probable, il vous faudra descendre, traverser
le pont et me donner le signal avec la lanterne
de l'autre côté.

— C'est en règle. Je donnerai «un» pour
dire que tout va bien et que vous pouvez pas-
ser. «Deux» signifiera : allez lentement, et
«trois» : passez à toute vapeur.

— Si c'est trois, vous serez laissé en arrière
mon brave et., me regardant fixement, vous
serez plus mal qu 'ici.

— Il y a la crique.
— Oui , mais elle est à sec et pleine àe

broussailles et de roseaux.
— Je crois qu 'il y a une place plus profonde

où j aillit une source, dis-je, essayant de mê
persuader que c était vrai.

— Tant mieux ! mais je l'ignore. Ecoutez
chauffeur, nous avons sauvé cinq cents per-
sonnes dans ce train et si vous survivez à
cette journée vous pouvez compter sur une
pension de un dollar par personne.

— Et mon ami Guthrie?
— Soyez tranquille, j'aurai soin de lui.

Nous voici au pont. Partez et que Dieu vous
aide !

Vous pouvez penser comme je courus surle
pont tout en l'examinant Une épaisse fumée
montait de la crique, ce qui me fit espérer
qu'il y avait là encore passablement d'eau. Le
pont ne brûlait pas encore, mais étant de bois
cela ne tarderait pas, d'autant plus que
d'énormes pilles d'arbres coupés se trouvaient
tout près. J'allais "donner le signal par deux
fois — ce qui m'aurait permis de grimper sur
le train à son passage — lorsqu'une colonne
de flamme s'éleva subitement tout près de
moi.

Sans hésiter je balançai trois fois ma ton-
terne ; la locomotive passa comme un éclairen
sifflant; j e restai là à regarder filer le train
bondé d'une foule hurlante et sanglotante.

Les planchers des wagons commençaient à
brûler, les vitres de mon côté avaient éclate
sons l'ardeur des bouffées de chaleur. Le pré-
sident s'y entendait; notre bonne vieille ma-

chine n° 42 faisait ses quatre-vingts milles »

l'heure lorsqu'elle s'éloigna. Cinq minutes de

retard et elle aurait été réduite en cenfteS
avec le train -et les voyageurs. ?

U s'agissait pour moi maintenant à arriva

à la cri que où se trouvait la bienheureux
source. Et croyez-moi, camarades, jama is
homme ne fut plus étonné que moi de la trou-

ver et d'y arriver tout droit. J'eus l'intelli-
gence d'aller où la fumée était la plus épaisse,

pensant y trouver plus d'eau. v

Depuis lors j'y suis retourné, et bien «» i
gens m'ont affirmé avoir vu cette source toute t

leur vie, et cependant on aurait peine à me

persuader que cette place bénie — large, P>'°J
fonde et libre de toutes broussailles — n'avai

pas été préparée juste pour moi, afin q"e>
demi grillé et étouffé que j'étais , je pusse m J
plonger aussi bien que dans le réservoir de|» i
locomotive. En tout cas je l'appelle àepw
lors la crique de la Providence.

Pour en finir j'ai ma rente de 500 dollar3

par an et Guthrie a été pensionné par la coi»'
pagnie. Il s'est remis tout à fait et cultive un

joli domaine à lui dans le Milwaukee; vous

voyez qu'il a aussi retiré quelqu e profit outre

la gloire. Quant au président Murray, on m a

raconté qu 'il s'est échappé dans la foule a

moment où le train atteignit la station du laf>
en laissant Guthrie aux tendres soins de ceit

qu'il avait sauvés. Voilà pourquoi son nom

n'a pas paru dans les journaux à côté de ce u

de Guthrie et du mien. Mais c'est égal, res-

pect pour Murray ! trois hurrahs pour le Pi,&l

sident!»
(Adapté de l'anglais par SUE).
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Départ de Neuchâtel 2 h. — s.
Passage à St-Blaise 2 h. 20

» auLandoron(St-Jean) 3 h. 05
» à Neuveviile 3 h. 20

Arriv. à l'Ile de St-Pierrc 3 h. 55
R E T O U R

Dép. de l'Ile de St-Pierre 6 li. — s.
Pas. à Neuveviile 6 h. 30

» au Landeron (St-Jean) 6 h. 45
* à St-Blaise 7 h. 40

Arrivée à Neuchâtel 8 h. —

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

I re cl. II '"e cl.
De Neuchâtel à l'Ile

dc Saint-Pierre. . fr. 1.50 fr. 1.20
De Saint-Biaise à

l'Ile de St-Pierre » 1.3© » 1.—
De Neuchâtel au

Landeron-St-Jean
et Neuveviile . . » 1.— » 0.80

Du Landeron etNeu-
veville à l'Ile de
Saint-Pierre . . •* 0.80 » 0.G0
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On demande deux

enfants en pension
Demander l'adresse du n° 765 au

bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.
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EST* La liste complète des
obligations 4.% et 4 & % ,  -Let-
tres dc gage,
Banque commerciale hongroise
de Pest, à Budapest, rembour-
sables au pair , sorties au tirage du
26 juillet a. c, qui a eu lieu en
présence d'un notaire public royal
et suivant les formalités prescrites
par la loi , a paru dans le numéro
du 3 août a. c. du journal officiel
Wiener Zeiturtg.

Ces obligations ont été dé-
noncées au remboursement
pour le 1" février 1906.

On peut se procurer gratuitement
des listes de tirage à l'établisse-
ment soussi gné ainsi que chez tous
les princi paux banquiers , agents
do change et banques du pays et
de l'étranger , où des prospectus
détaillés sont également à disposi-
tion et où sont payés sans frais
les coupons échus et les titres

• remboursables.
Banque commerciale hongroise

de Pest, à Budapest.
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Pour la première f ois ici !

JEUDI S aofit et jours suivants

Sidonnla h garcsy
dame hongroise et célèbre , ayant
la tête d'un homme h barbe , et son

adjudant-capitaine japonais

j f ÏCOlcÛ, colibri de l'île Veglia
I incontestabl e pet ite miniature
d'homme du monde , âgé de 20 ans,
70 cm. de haut et pesant 12 kilos.

Costume élégant Entrée libre
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S E R R I È R E S

POISSONS AJOUTE HEURE

TEÏPES
Tous les samedis

FONDUE
Se recommande,

Lie tenancier.

Grande salle ponr sociétés
Attention

mérite la combinaison de va-
leurs à lots autorisées par la
loi que chacun peut se procurer
contre payements mensuels de 4,
5, 8 ou 10 fr., ou au comptant , au-
près de la maison spéciale soussi-
gnée. — Lots princi paux de fr.
000,000, 300,000, aoo,ooo,
150,000, 100,000, 75,000,
50,000, 25,000, 10,000,5000
3000, etc. etc. seront tirés et les
titres d'obli gations seront remis
successivement à l'acquéreur.

Pas de risque, chaque obliga-
tion sera remboursée pendant les
tirages présents ou ultérieurs.

Les prochains tirages au-
ront lieu : 15, 20 août, 15, 30
septembre, 1er , 15, 20 octo-
bre, 10, 15 novembre, ler( 10,
15, 20, 31 décembre.

Les prospectus seront envoyés
sur demande , gratis et franco par la
Banque ponr obligations à primes à Berne.

masseur et pédicure

Pension PERMET
FEUTERSŒY près Gsieig

recommandée par M. L. Richard ,
Neuchâtel . Très belle situation ,
Prairies , forêts , excursions faciles.
Bonne société. Excellente table.
Prix 4 fr. par jour.

PROMENADE A LA SAUGE ET LE VULLY

! ~ —» — .̂ — <B>~ T" *~ *¦
HOTJSIi _ PKNSION — RESTAURANT

Grande Salle (avec piano) pour société s
JM&- BEA UX OMBRAGES , PLACE POUR 600 PERSONNE S -$KK

Dîners à -I fr. SO, 2 fr. et 2 fr. SO

Quand vous allez à Berne *• ££?£**
tout près de la gare. Les meilleurs vins. Bonne bière. H 4010V

VOITURES A L'HOTEL — TÉLÉPHONE

LA PRAIRIE, YVERDON HOTEL-PENSION
Séjour dc campagne des p lus agréables. Tennis (H 31793 L)

Excellente source minérale ^tle^Z^rrieYiS
Très diuréti que , recommandée par les médecins contre les maladies

de l'estomac , des reins , goutte et voies urinaires. Vente de l'ean
en bouteilles et bonbonnes. 0. ROIIRER , propriétaire.
inimii ¦ ii B mÊ!a_________ m__ t______ t_ t____m *_m_______________tt__m ¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦ ¦¦ ¦¦ n __f m ¦¦¦¦——M—— ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦ ¦ ¦¦!

HORAIRE DES BATEAUX A VAPEUR

LE MATIN __
& LE SOIR

ALLER : Neuchâtel—La Sa uge 8h.30 I0 h. 50 -J| 2h. 10 5h. —
RETOUR : La Sa uge —Neuchâtel 6 h. 35 Hh . 55e| 2 h. 55 G h. 45
Pendant les mois juin, juillet et août dernier bateau CUDREFIN-NEUCIIATEL à 8 h. 30 du soir

g®~ Ins-Anet ~WL%
HESTAUHANT Ê LA GASl

Ligne directe Beme-Neuchâtcl

Mets chauds et froids à chaque heure du jour
DINERS depuis 1 franc

Vin réel ouvert et en bouteilles
Excellente bière Beauregard de Fribourg

GRANDE SALLE POwTsOCIÉTÉS ET NOCES
Se recommande au mieux, Mme veuve H. Îtiin/.H.

LA BAILOINÏTI
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE

Fondée en 1864, à Bâle
¦ C A P I T A L :  10 M I L L I O N S

BD1TE§ VIAGÈRES
offertes aux personnes en situation de faire des contrats de
cette nature et qui désirent augmenter sensiblement
leurs revenus. Conditions très favorables. Sécurité absolue.

Pour tous renseignements s'adresser h MM. GUYOT et
DUBIED , notaires , à Neuchâtel , Môle 10.

MB— ___________ —^Mfc



JLJL CHHRIMMB
Lea opérations

Le correspondant da «Daily Telegraph» â
Osaka annonce qu'en Mandchourie, les Rus-
ses sont concentrés1 en forces vere ïe centre
des Japonais; à l'endroit où les deux aimées
sont le plus rapprochées, les avant-postes ne
sont séparés; que par une distance d*un kilo-
mètre. Dans la direction de Fukomen, les
Russes reçoivent de» renforts et leurs eSee-
tife en qgt endroit seraient de 300,000
hommes.

Le correspondant du même journal à Gen-
san assure que 30,000 Russes, dans la direc-
tion de Houîryang, et 30,000 dans celle de
Plouan-choun, au nord du Touinen, élèvent
des retranchements pour arrêter la marche
des Japonais.

Les négociations de paix
On télégraphie de Shanghaï au «Morning

Post» que le chargé d'affaires de Russie à
Pékin cherche à pousser la Chine à intervenir
dans les négociations de paix en ce qui con-
cerne l'administration de la Mandchourie. H
insiste pour que le gouvernement chinois noti-
fie au Japon que la Chine prendra pour elle
le chemin de fer de Mandchourie, ce qui fait
que le protocole de paix ne devrait contenir
aucun article relatif à ee chemin de fer.

Spéculateurs sur les aliments
Voici du nouveau dans, la croisade contre

le^ trustg. Il s'agit des grandes maisons de
viande 4e Chicago. Le 37 m^i 1908, le juge
Gçosscup lançait contre elles une «injonction»
d'fvoir à s'abstenir de recouriç à des ententes
pour lirçiter le champ de la concurrence («in
re»traiut of trade»). Il n'y a. pas longtemps
le président Roosevelt, daps une lettre à M.
P^ul Morton, alors secrétaire de la marins
américaine, écrivait : ̂ Nous, savons des preuves
que les «packers» —. soit 1*3$ bouchers en gros
et fabpçaujts de ««serves -n ont violé de
parti pris et délibérément l'injonction Çross-
cup*. Les fays qu& aous avons à rapporter
sont la suite de cette affaire»

La Chambre fédérale des mises ep accusa-
tion de Chicago vient d'ordonner des pour-
suites, contre quatre maisons et. contre dix-sept
personnes par qui elles sont dirigées pour ten-
tative criminelle visant la suppression de la
coijpurrence. Les accusés sont prévenus de
s'ètee concertés à TeSet d'abaisser le prix du
bétail sur pied, et d'élever les cours du bœufs
du beurre, des œufs et des. autres produits. Le
bétail était payé d'après des prix fixés d'a-
vance et en éliminant la concurrence. Des

ptirtiens de marchandises accumulées ont été
détruites afin de créer une pénurie. Ken

(d'autre» aetès- encore contraires * la loi odt
été tfelevfe contre le» ifteulpôâ

I L'événement fît sensation* La presse se léli-
teite de ce que lwjustîce:ne s'attaque pas seu-
lefti éM à ifeS maisons qui- pourront s'eû tirer
eh payant quelques dollai-s, mais appelle à sa"
barre des personnages- nominalement dési-
gnés. Le président Roosevelt, dans une occa-
sion récente, voulant sauver utfr de ses secré-
taires accusé d'avoir, comme président (Ton
chemin dé fer, accordé' des prix defatèur,
était de l'avis que les tribunaux ne devaient
s'en prendre qu'à; la Compagnie;

Tout cela ne contribuera pas à relever dans
l'opinion publique le respect pour les grandes
fortunes acquises dans l'industrie, en viola-
tion des lois du code et de celles de la con-
science. Un sentiment s'accentue qu'il est des
millionnaires qui sont des malfaiteurs, et que
l'on peut avoir, comme M. Rockefeller, une
vie privée des plus honorables, tout en usant
de pratiques commerciales criminelles. Nous
avons raconté l'autre j our que ce dernier ve-
nait de donner 50 millions dans l'intérêt des
études supérieures. Comment cette bonne au-
baine a-t-elle été accueillie par certains jour '
naux fort graves? Par cette réflexion que le
moderne CVésus avait fait ce cadeau pour
empêcher les économistes etles moralistes qui
enseignent dans les universités de s'exprimer
librement sur certaines manières de faire
fortune. C'est là à quoi l'on arrive, à considé-
rer les richesses comme le produit du vol et
de la fraude. Jamais on n'aurait vu, avant le
développement des trusts, tant de gens soute-
nir qu'un multimillionnaire (possédant plu-
sieurs fois un million de dollars ou cinq mil-
lions de francs) ne peut-être «qu 'un ennemi
de la société». Il eu est autrement aujour-
d'hui, et c'est ce thème que s'applique à réfu-
ter, dans son numéro de juillet, par la plume
d'un publiciste connu, la revue 1'«Atlantic
Monthly».

POLITIQUE

Anglais et Allemands
Le mot d'ordre donné à la presse allemande

a subitement changé.
Elle était jusqu'ici secouée de patriotiques

alarmes par la venue de l'escadre anglaise.
Maintenant elle chante sur un tout autre ton

et s'en prend des polémiques alarmistes à la
presse étrangère. Le seul tort de celle-ci a été
cependant de reproduire les articles du
«Reichsbote», de la «Staatsbûrger Zeitung»,
du «Berliner Tageblatt», de là «Deutsche Ta-
geszeitung», du comte Reventlow, etc., tous
j ournaux et publicistes de première grandeur,
qui ont menacé pendant plusieurs j ours l'An-
gleterre dans des termes qui devaient soule-
ver quelque émotion.

La presse allemande réprouve et tourne en
dérision le plan de fermeture de la Baltique
qu'elle-même a mis en avant.

Elle avait de certains ordres ; elle en a reçu
d'autres .Pourquoi les premiers "? Pourquoi les
seconds? On ne le dira pas.

Lia question marocaine

Le correspondan t du «Berliner Tageblatt»
à Paris envoie à son j ournal une longue lettre,
dans laquelle il examine l'état actuel de la
question du Maroc. Après avoir fait ressortir
le mécontentement de l'opinion publique fran-
çaise, il n'hésite pas à blâmer l'attitude du
gouvernement allemand, qui est absolument
inconciliable avec la politique amicale qu'on
déclarait vouloir suivre. Selon l'expression
d'un diplomate allemand, recueillie par le
correspondant, «en Allemagne, on marche sur
les pieds des gens, et on est ensuite tout étonné
d'entendre des protestations. » Il faut espérer
que l'Allemagne n'a pas l'intention de mar-
cher sur les pieds de la France : autrement,
elle devrait compter avec les conséquences
que pourrait provoquer la douleur.

Le correspondant du «Tageblatt » est d'avis
que la conférence ne donnera pas de résultats.
Elle ne pourrait en donner, en tout cas, que
de mauvais, en faisant surgir de nouvelles
complications. Le point noir du programme
est le problème de la réorganisation de l'ar-
mée et de la police au Maroc. Les deux gou-
vernements interprètent sur ce point leur
accord du 8 juillet d'une façon différente : la
France affirme qu'on lui a reconnu explicite-
ment le droit à un traitement spécial, tandis
que l'Allemagne prétend n'avoir reconnu au-
cun droit, exigeant, au contraire, que la réor-
ganisation soit faite sous le contrôle interna-
tional; Les deux gouvernements auraient
mieux fait de se mettre d'accord sur les ques-
tions de détail avant d'accepter la conférence ;
mais l'Allemagne ne l'a pas voulu.

Une seconde Triplice
A New-York, On commente un article du

«Sun » proposant une alliance entre l'Angle-
terre, la France et les Etats-Unis. Le « Sun »
déclare qu'une telle alliance permet de réduire
les armements et de hâter la conclusion de la
paix. Elle enlèverait à l'Allemagne tout espoir
de fomenter une guerre européenne et ruine-
rait aussi son rêve de constituer un empire
colonial

Une tempête chez les, Parsis

Les Parsis sont un petit peuple de Persans
réfugiés depuis le moyeu âge, à Bombay et
dans deux ou trois autres villes du nord-ouest
de l'Inde ; sectateurs de Zoroastrc, ils adorent
le fpij , et, pour ne pas souiller les éléments
— le feu, la terre ou l'eau — par le contact,
impur des. cadavres, ils livrent leurs morts à
manger aux vautours. Sur la colliue de Malat-
bar Hill, d'où l'œil embrasse l'admir.aJ&le
panorama de Bombay, la mer. le port , les
forêts de palmiers et les grands monuments

j aux teintes rougcà'tres, efl.un vaste parc silen-
cieux, parmi les ombrages et les' fleurs, Ae&
tours* âte ôBseë higéfiîedsèiHent disposées î&
çôîvént l'es eorps tout ffuff qtfiftié nuée dé
ivautouvs déchiquettent en quelques instant»;
après quoi, le squelette blanchi-, calciné par
de soleil des tropiques, est jeté dans le puits
icommun, et la parole de Zoroastre se trouve
littéralement accomplie : Les riches et les pau-
vres' seront" confondus dans la mort.

Mais en attendant les vautours et la mort,
les Parsis industrieux travaillent, s'efforcent,
s'enrichissent. Dans le développement inces-
sant de la prospérité de l'Inde, les Anglais
n'ont pas d'auxiliaires plus actifs. Or, ces
hommes si laborieux, si calmes, que la seule
pensée de leur commerce parait préoccuper,
les voilà tout d'un coup inquiets et agités : des
discussions, des querelles s'engagent ; comme
une fièvre s'empare de la communauté; des
familles, depuis longtemps unies, se brouil-
lent; des prêtres vénérables, gardiens des
autels où brûle le feu sacré, expliquent aux
fidèles les règles séculaires que prescrivit le
dieu, et, chose extraordinaire, leurs arrêts ne
sont pas toujours crus; Et savez-vous la cause
de cette effervescence? L'arrivée d'une char-
mante Parisienne, dont un_notable Parsi fait
sa femme et qu'il amène à Bombay.

On avait vu déjà quelques Parsis épouser
des Anglaises. Mais ces Anglaises gardaient
leur religion, leur costume ; elles n'entraient
pas, avec leur mari, au sein de la commu-
nauté parsi. La Parisienne, elle, voulut y en-
trer ; elle adopta les vêtements lâches, le blanc
voile flottant ; elle fut initiée eu Zoroastre ;
elle promit, longtemps d'avance, son tendre
corps aux vautours. La nouveauté de l'événe-
ment alarma las Parsis rigoristes : était-ce
bien conforme aux traditions antiques? Si cet
exemple allait être suivi, la religion gardée si
pure n 'en serait-elle pas profanée ? Les con-
servateurs jetaient les hauts cris, disaient que
tout était perdu. Les conservateurs sont par-
tout les mêmes : à peine la moins importante
des choses menace de changer, et ils croient
déjà que tout est fini Les femmes surtout
étaient passionnées : elles s'indignaient contre
le prêtre qui avait initié la Parisienne, qui
l'avait fai te Parsi.

Une telle exaltation requérait des mesures :
on tint un véritable concile. Les anciens, les
sages des sages, les prêtres les plus réputés,
pareils aux prélats du moyen-âge, discutèrent
les points du dogme, soumirent à une critique
méticuleuse les livres sacrés. La discussion
fut longue et ardue : il n 'est pas très facile,
après tant de siècles, de savoir ce qu 'a voulu
Zoroastre. Par excès de conscience, on eut
recours aux lumières des savants européens :
un professeur du Collège de France donna
son avis sur la question, et un célèbre doc-
teur orientaliste de l'université d'Heidel-
berg expédia à Bombay un mémoire de 145
feuillets. Finalement, le concile, à une grande
majorité, décida que Les conversions au par-
sisme n'étaient pas interdites par le «Zend
Avesta».

L'arrêt était rendu , la chose jugée, et vous
croyez peut-être que l'agitation cessa Tout au
contraire : elle fut plus grande que jamais.
L'opinion publique, peu respectueuse de la
chose jugée, trouva que les savants de Bom-
bay et l'homme de Paris et le docteur d'Hei-
delberg n'y entendaient rien du tout ; on les
traita couramment de ganaches. A la suite de
réunions orageuses, un nombreux comité fui
chargé de considérer de nouveau la question.
Dans cette cour de cassation survenant après
le conseil de guerre, les débats furent très ani-
més : le rapporteur épuisé de fatigue, se trouva
mal plusieurs fois, et force fut de le rempla-
cer ; on raconte même que plusieurs se trou-
vaient mal d'avance, rien qu'à la pensée qu'ils
seraient rapporteurs.

Et l'arrêt du concile fut cassé. La première
résolution était la suivante : «Eu égard à la
condition religieuse et sociale de la commu-
nauté parsi, il est «inexp.édient» d'admettre
dans le zoroastrianisme des fidèles des auti es
religions, parce que cela détruirait l'unité ori-
ginelle, les anciennes traditions de la commu-
nauté et porterait dommage à ses intérêts».
Et quant à ces personnes des autres religions
qui «par un moyen ou par un autre avaient
été admises dans le zoroastrianisme, ou pré-
tendaient l'avoir été», le comité décidait
qu'elles n'avaient absolument aucun droit à
jouir des privilèges accordés à tous les «vrais»
zoroastriens : approcher du feu sacré, parti-
ciper aux réunions ; et tout prêtre parsi qui,
à l'avenir, initierait,'j' allais dire baptiserait,
un profane serait chassé du temple et privé de
son sacerdoce. Ces décisions étaient dures
pour la pauvre petite Parisienne, qui, en Aêr
pit de sa grâce, se voyait rejetée, vomie par
la société parsi.

L'on ne saurait trop admirer cet enthou-
siasme et l'exclusivisme farouche de ces Par-
sis qui ferment violemment leur porte au nez
de tout venant, qui veulent qu'il en soit d'eux
comme du poète ou de la mascotte: on naît
Parsi, on ne le devient pas. Il est vrai que les
méchantes langues prétendent que les seuls
intérêts de la religion n'ont pas causé cette
exaltation : des préoccupatons beaucoup moins
hautes, moins nobles s'y seraient glissées.
Les mamans parsis qui ont des filles à marier
ont craint une redoutable concurrence : si les
jeunes Parsis, les plus riches, se mettaient par
snobisme à épouser des Françaises ou des
Allemandes ou des Américaines, que devien-
draient les petites Parsi es? Non, non, il fallait
un remède radical et immédiat ; il fallait ré-
primer tout de suite d'aussi monstrueuses
fantaisies. Et le zoroastrien, coupable époux
d'une femme étrangère,, fut durement blâmé.

Le 1er août dans le Valais
(D'un correspondant)

A 1800 m., au pied des grandes cimes des
Mlschabel, le Suisse éprouve, plus qu'ailleurs
peut-être, le besoin de dire son affection pour
son pays. Le 1" août lui en donne l'occasion.
Et ' c'est pourquoi Saas-Fee, villégiature de
nombreux Confédérés, a fait monter, en cet
anniversaire, une grande voix toute vibrante
d'amour pour la patrie.

A l'heure où sonnaient joyeuses les cloches
suisses, le carillon de Saas-Fee prenait part à
cette symphonie si grande et si touchante
dans sa simplicité. Ses notes s'égrenaient sur
une population unanimement enthousiaste,
les étrangers ayant tenu à célébrer eux aussi
la Suisse hospitalière et ses beautés. Des guir-
landes de mélèze au vert gai avaient mis
quelque élégance aux-façades nues des hôtels.
Les lanternes et les lampions multicolores
leur donnaient de la vie ; partout flottaient
drapeaux et flammes, symboles de joie. Les
salles à manger rivalisaient de finesse dans
leur décor : là aussi les guirlandes de mélèze
avaient fait leur œuvre de légèreté et de
grâce. Aux murs de curieuses panoplies de
piolets, cordes et sacs d'alpinistes ; sur les tables
fleurs d'en haut et fleurs d'en bas mariaient
leurs paifums. A dîner les hôtes de Bellevue
entendent un discours de M. A. Claparède de
Genève, il fut charmant de simplicité, riche
d'idées, dé forme souvent poétique. Tout en
célébrant la patrie l'orateur sut trouver d'ai-
mables mots pour les étrangers et des remer-
ciements mérités pour la famille Lagger, pro-
priétaire de la plupart des hôtels, qui fit beau-
coup pour la réussite de la fête et qui fit très
bien. A l'hôtel du Glacier, M. Perrochet, pro-
fesseur à Neuchâtel, porta un de ces toasts à
la patrie dont on se souvient longtemps. Et le
soir sur la place de l'Eglise ce furent les tradi-
tionnels tableaux vivants, le feu d'artifice
dirigé avec entrain par le curé Gottsponer lui-
même, des lancements de montgolfières, des
chœurs de jeunes filles auxquels répondaient
les voix mâles des guides et des habitants du
village, un discours enfin de M. Albert Burge-
ner, de Saas-Fee, étudiant D'une voix forte
et sonore, celle des vrais Suisses, il dit avec
conviction son amour pour son village,, son
Valais et son Helvétie.

L'hymne national, à l'issue de cette confes-
sion, éclate spontanément : toute la foule, ad-
mirable d'émotion et d'enthousiasme, donne
libre expansion à ses sentiments. Là-haut les
Mischabel écoutent recueillis et quelques étoi-
les scintillent à travers la brume dans le ciel
noir.

Nul Suisse n'oubliera jamais cette belle
heure consacrée à la patrie là-haut au pied
des grandes Alpes, et tout étranger aura vu
que nous savons célébrer simplement, mais
du plus profond du cœur, la date capitale de
l'histoire de notre pays.

Vevey est élégamment décoré ; la viHe
regorge d'étrangers et les trains et bateaux à
vapeur amènent, à chaque instant un flot nou-
veau de visiteura

La fète s'est ouverte vendredi matin à 5 h.
par une salve de 22 coups de canon. A 6 h. et
demie, les figurants du poème lyrique se réu-
nissent sur les diverses places de la ville. A
7 h. et demie, les groupes se rendent en cor-
tège sur l'emplacement de fête pour faire leur
entrée triomphale dans l'enceinte au son des
fanfares, du canon et dès cloches. Après une
introduction orchestrale et une Invocation à
l'Agriculture chantée par tous les figurants,
une salve de trois coups de Canon annonce le
début de la cérémonie du couronnement des
vignerons. L'abbé président de la. Confrérie,
conseiller national Gaudard, prononce le dis-
cours traditionnel du haut de la tribune d'hon-
neur.

j ï>èfrque Ia cérénranfa esf dose* l'orchestre
et les fanfares attaquent le Cantique suisse,
j ôntonné par l'assistance. A ff heures, soit une
heure plus tara que les autres jours, com-
mence la représentation du poème lyrique et
du ballet des Saisons de MM. Doret et Morax.
;i,es estrades sont garnies, bien qu'il y ait
j encore des places vides aux premières places.
IParmi les nombreux invités officiels on re-
! marque M. Ruchet,. président de la Confédé-
i ration, les conseillers fédéraux Comtesse,
Brenner et Zemp, le» présidents du Conseil
'national et du Conseil des Etats, l'ambassa-
deur de France, M. Eaindre, les ministres
¦ d'Allemage, d'Italie, d'Autriche, de Grande-

-Bretagne, dçs Etats-Unis, du Brésil, lesminis-
.tres résidents de Bavière et des Pays-Bas, le
président du Tribunal fédéral, les directeurs
ides bureaux internationaux, les directeurs
généraux des C. F. F., les membres du Con-
seil d'Etat de Vaud, les délégués des gouver-
nements cantonaux de Genève, Valais, Fri-
bourg, Neuchâtel et Berne et les représentants
;dc nombreuses autorités cantonales et muni-
cipales vaudoises.

— Les diverses scènes du poème Iyrigue se
succèdent conformément au programme et
avec l'ensemble le plus parfait Solistes,
chœurs et ballets sont vivement applaudis.
L'exécution est excellente, les costumes par-
faits et la musique très admirée. La représen-
tation se poursuit au milieu d'un enthousiasme
indescriptible. Le temps est superbe.

La Fête des Vignerons

SUISSE -
Les peintres suisses à Munich. — Les

récompenses-suivantes ont été décernées à des
peintres suisses à la 9"" exposition internatio-
nale des beaux-arts qui vient d'avoir lieu au
Palais de Verre à Munich. Première médaille :
Charles Giron. Deuxièmes médailles: Cuno
Amiet Wilhelm Balmer, Edouard Boss
(Berne), Max Burrl (Brienz), A Hermenjat,
K.-T. Meyer, Hugo Siegwart et Albert Welti.
La Suisse était représentée dans le jury inter-
national par M. W.-C Lehmann, à Munich.

Off iciers étrangers en mission. — Ces
jours derniers sont arrivés à Berne deux offi-
ciers espagnols en mission spéciale, MM. En-
rile, colonel de cavalerie, et Ruiz Jorells,
capitaine d'infanterie de l'école de tir ' de Ma-
drid. Ces deux officiera ont reçu du départe-
ment militaire fédéral l'autorisation de se ren-
dre à Wallenstadt pour y étudier la pratique
du tir dans notre armée.

Un officier américain, le capitaine Bertley,
se rendra également ces jours prochains dans
diverses écoles de recrues. Il a été envoyé en
mission d'étude par les Etats-Unis.

ARGOVIE. — Dimanche après midi, le
jeune Joseph Gasser, apprenti sellier, de
Gunsberg (Soleure), travaillant à Aarau, s'est
noyé en voulant traverser l'Aar. L'imprudent
a probablement été pris dans un tournant et
disparut immédiatement sous les flots.

BERNE. — Un regrettable accident s'est
produit lundi après midi dans la forêt du Pi-
choux près d'Undervelier. Un domestique de
M. Constant Meyer, marchand de bois, un
nommé Emile Walter, âgé d'une quarantaine
d'années, était occupé à conduire du bois,
lorsqu'arrivé à un endroit du chemin assez
rapide il voulut serrer la mécanique. N'y par-
venant pas, son attelage prit une vive allure,
si bien qu'à un moment donné le char fut pré-
cipité contre un talus. Le malheureux voitu-
rier ne put se garer a temps et eut une jambe
brisée et l'autre très gravement abîmée ; une
partie du talon est arrachée. Le malheureux
a été conduit à l'hôpital de Delémont

ZURICH. —La funeste épidémie augmente
chaque j our de gravité. Mercredi soir encore,
rue Magnus 27, à Zurich, trois enfants avaient
décidé, en l'absence de leurs parents, de pré-
parer du thé. Es n'eurent naturellement rien
de plus pressé que de verser du pétrole dans
le fourneau pour allumer le feu.

L'explosion habituelle se produisit et l'un
des imprudents, un garçon de douze à treize
ans, fut si grièvement brûlé qu'on désespère
de le sauver. L'un de ses frères a également
reçu des brûlures assez graves au visage et
au bras. Quant au cadet, il n'a été que légère-
ment brûlé

— Des charretiers ont trouvé j eudi matin,
dans la rue de Baden, un homme étendu sans
connaissance, et portant plusieurs blessures à
la tête. Après une enquête, on a appris qu 'il
s'agissait d'un propriétaire de scieries des
environs de la ville, qui aurai t été victime
d'un crime. Trois personnes arrêtées ont fait
des aveux. L'état de la victime est très grave ;
eBe a reçu une charge de grenaille dans la
tête.

— Deux jeunes nageuses expérimentées,
âgées de 22 et 24 ans, se baignaient dimanche
dans le lac de Greifensee, assez loin du dé-
barcadère. La plus jeune s'avança assez loin,
fut prise subitement de malaise. Malgré tous
ses efforts, elle ne put regagner la rive. Un
cri et elle avait disparu. Sa compagne put en-
core la ramener en haut et la saisir d'une
main, tandis que de l'autre elle nageait. Deux
hommes se trouvant sur la passerelle qui sert
de débarcadère, au neu de se mettre immé-
diatement à l'œuvre, coururent appeler du
secours au village. Pendant ce temps, la cou-
rageuse jeune femme avait lâché son fardeau
trop lourd afin de sauver sa propre vie.

— Mercredi soir, à Pfaffikon, une femme
un peu sourde voulant traverser le passage
à niveau malgré ïes barrières baissées, fbt
renversée par une locomotive faisant I» ma-
nœuvre et tuée net

GLABIS. — Voulant activer son feu avec
du pétrole, une jeune fille de seize ans vient
d'être complètement brûlée à Obcrsee.

GENÈVE. — La police de sûreté a fut
jeudi une capture que l'on joge très impor-
tante. On, croil que tes deux individus qu'elle
£ arrêtés et qui out dooaé tes noms de Jean-

Antonio Ml et Enrique B., originaires tons
deux ete Barcelone, fbntr parti? éPtae banêe*
internationale qui a^aât trouvé tua nouveau-
procédé pour escroquer les bijoutiers. Cette
bande, dont le siège social serait en Espagne,
fabriquait des lingots qui semblaient être ea
or. Mais For n'était qtfà la surface^ ce n'était
qu'une simple feuille qui enveloppait «se
masse de plomb.

Plusieurs bijoutiers, à Paris surtout, au-
raient été les victimes des manoeuvres de
cette bande.

De Paris, les deux associés seraient mes
à Lausanne, où ils auraient offert de vendre
à un M. Schwob un lingot pesant 20 kilos.
Les deux aventuriers ajoutèrent qu'ils avaient
acheté cette belle pépite dans l'Amérique du
Sud.

Mais M. Schwob fut mis en défiance par
les allures de ses clients. Il examina de très
près le beau lingot et se convainquit vite qu'il
était truqué. En un plomb vil, l'or par s'était
changer

La police lausannoise fut prévenue, mais,
pendant ce temps, les deux coquins avaient
filé La police de Genève fut avertie à tout
hasard. Et la sûreté, dont il nous faut loner
la perspicacité, surtout celle du brigadier
Magnin, à qui revient tout l'honnetS; da l'a*-
restation, trouva les deux fabricantsd'or dans
une chambre qu'ils avaient louée à la rue
Dassier.

Les deux compères furent suivis pendant
quelque temps, et finalement on les arrêta
jeudi dans la rue du Mont-Blanc Le cocher
Jean, qui les a voitures pendant plusieurs
jours, a déclaré que ses clients se faisaient
principalement conduire chez les bijoutiers
de la place, et il avait toujours mille diffi-
cultés à se faire régler le prix des courses»

THURGOVIE. — Mercredi soir, & Rhein-
felden , le réservoir d'une automobile a fait ex-
plosion, pendant que celle-ci s'en allait comme
toujours à une allure vertigineuse Le chauf-
feur a été fortement brûlé ; quant à la voiture,
elle a été complètement détruite.

FRIBOURG. — Pendant les neuf jours du
tir cantonal, on a brûlé, au total, 400,338 car.
touches.

— Dans l'après-midi de lundi, dés ouvriers
de Vaulruz étaient occupés à miner un gros
bloc de rocher. L'opération avait parfaitement
réussi Une mine, cependant n'avait pas
éclaté. Un des carriers, M. J. Seydoux,
croyant la mèche . éteinte, s'approchait dû
bloc, lorsque l'explosion se produisit. Seydoux
fut atteint par des éclats de rochers dont l'un
lui emporta la main droite. Les autres blessu-
res sont sans gravité.

— Lundi dernier, sur un vanil, aux envi-
rons des Scieries d'Albeuve, un taureau de-
venu furieux se précipita sur un j eune
« bouebo » d'une quinzaine d'années et lui
laboura de ses cornes la tête et la poitrine.

Le jeune homme a été transporté dans la
nuit à l'hôpital de Riaz, mais ses blessures
inspirent de sérieuses inquiétudes.

— Le mouvement gréviste des ouvrière
peintres-gypseurs, que quelques meneurs ont
voulu, lundi dernier, étendre à tous les ou-
vriers du bâtiment, a piteusement échoué.
Maçons, menuisiers, serruriers n'ont pas tardé
à rejoindre leurs chantiers ou ateliers, devant
la menace des patrons de congédier ceux qui
s'obstineraient à faire cause commune avec
les peintres-gypseurs. Grâce à l'organisation
des patrons, fédérés en Société des arts et
métiers, l'instigateur de la grève n'a pas trou-
vé accueil chez les autres patrons. Ce fait et
les judicieuses mesures prises par la préfec-
ture de la Gruyère ont eu vite raison de ce
mouvement La population, d'ailleurs, com-
mence à être excédée de cette longue série dc
grèves.

— A Enney, l'un de ces jours derniers, un
bambin de 3 ans jouait au bord d'une fontaine
lorsqu'un faux mouvement le lit tomber à
l'eau.

Lorsque, quelques minutes plus tard, on
retira le petit corps, le pauvre enfant avait
cessé de vivre.

(toi devrait soiper son estomac et veiller
à ce que ses fonctions puissent s'accomplir
toujours normalement. Ce résultat est pleine-
ment atteint par l'emploi régulier des pas-
tilles thermales de Baden-Baden,
souveraines contre toutes les affections de f es-
tomac et des intestins. En vente dans toutes
les pharmacies i fr. 25 la boîte.
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Le projet Bouliguine
On tient de source autorisée, dit une dépêche

de Saint-Pétersbourg, que le proj et d'assem-
bléee nationale n'a pas été modifié dans son
essence dans le conseil de mardi. Le tsar a
prié les membres du conseil d'exprimer indi-
viduellement leurs vues très sincèrement
M. PobiedonostseS a très sévèrement critiqué
le projet tout entier, sous le prétexte que ce
serait un coup terrible porté au gouvernement
autocratique , mais il n 'a pas réussi à ébranler
la décision du tsar d'inaugurer une ère libé-
rale de réformes politiques piopre à faciliter
le rétablissement de la paix intérieure. Quel-
ques membres ont objecté qu'on accordait
trop d'indépendance à l'assemblée.

Les bombes
Une bombe a été j etée à Homel contre

l'équipage du maitre de police, mais n'a pas
éclaté. Deux individus ont sauté à terre du
fiacre duquel ils avaient lancé la bombe ; ils
ont échappé, malgré les coups de feu tirés
contre eux par les officiers qui accompagnaient
le maître de police. Le cocher du fiacre , ar-
rêté, a déclaré ne pas connaître les deux indi-
vidua

Le nouveau capitaine d© Moscou
L'agence télégraphique russe a annoncé il y

a quelques jours la nomination du général-
major baron Medem au poste de capitaine de
la ville, soit chef de la police de Moscou. Le
baron Medem était jusqu'ici adjudant de
l'état-major du corps de gendarmerie.

On remarque, à cette occasion, la tendance
du gouvernement russe à pourvoir les hauts
postes administrati fs de titulaires qui ont fait
leur carrière dans la police. C'est ainsi que le
général Kleigels, ancien préfet de police de
Varsovie puis de Saint-Pétersbourg, a été
nommé gouverneur général à Kief ; que l'an-
cien général de la gendarmerie péterçbour-
geoke, Dedjullin, a été nommé capitaine de
la ville de Saint-Pétersbourg ; on voit que le
comte Schuvalof , capitaine de Moscou, récem-
ment assassiné, a été remplacé lui aussi par
un haut fonctionnaire de la police politique.

Le baron Medem est le cadet de deux frères
qui servent dans la garde, il était lui-même
«persona grata» auprès du grand-duc Serge
et a «travaillé» énergiqueuien t, sous la direc-
tion de ce dernier, à traquer les suspects, à
Varsovie d'abord , puis à Moscou.

En Russie

Acciden t cFaiitnmobile. -r-. Une religieuse
de Saint-Vincenfc-de-Paul i âgée de 78 ans,
Mme Clémentine Cazak en religion SUJUT Isi-

dore, très connue et très aimée â Paris, dans
le quartier des Batignollesj sortait mercredi
matin dû bureau de bienfaisance; dé la Bue
Trutfàut oti elfo menait' dé demander et d'ob-
tenir ùu secours pour Un pauvre" vieillard.

Étant un peu sourde,, elle n'entendit pas, au
moment où elle s'engageait sur la chaussée*
la corne d'avertissement d'une automobile qui
arrivait sur elle à toute vitesse. Le chauffeur,
flommé Biaise, au service d'un docteur, eut
beau serrer les freins* l'automobile heurta
avec une extrême violence la malheureuse
religieuse. On la releva aussitôt, mais elle
était dans un état désespéré. EDe portait à la
tête une profonde blessure et elle avait la poi-
trine défoncée. Elle est morte à midi, entou-
rée de ses compagnes.

La sœur Isidore avait été décorée en 187G.
Un ménage de journalistes. — Mathilde

Serao, l'écrivain bien connue, vient d'obtenir
gain de cause dans un procès intenté à son
mari, M. Eduardo ScarfogliOj un journaliste
connu pour ses entreprises «à la Rocambole».

Mme Serao était associée avec son mari
dans la direction d'un j ournal de Naples, le
«Mattino» ; elle avait été obligée, il y a un an,
déquitter ce journai pour en fonder un autr&
Le$ deux journaux se faisaient une concur-
rence peu fraternelle..

Mine Serao avait demandé à son mari par
l'entremise des tribunaux une forte indemnité
pour avoir été mise dans l'obligation de quit-
ter le j ournal conjugal. M. Scarfogîio vient
d'être condamné à verser à sa femme une
somme de 75,000 francs en dehors des frais
d'un procès fort compliqué.

Mais Mme Serao a voulu savourer une
autre vengeance que celle de la sentence des
juges; voilà qu'elle aunonce dans son j ournal
que, grâce à une nouvelle subvention de trois
cent mille francs , fournis par des capitalistes
amis, le journal de son mari peut se préparer
à «chanter le «Miserere».

ETRANGER

_ttf Voir la suite des nouvelles à la page six
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La guerre a ses défauts, la paix a ses délices,
L'homme est parfois grognon, la femme a des

caprices,
La discorde surgit, mais vient le renouveau,
Si l'on fait bon emploi du savon Mikado.

En vente Magasin Wullschleger-EUingre.

ï Une

source de force pour tons
ceux qui se sentent fatigués et décou-
ragés, qui sont nerveux et sans volonté,

i est le

SANATOGENE
Hautement apprécié p *r  *hm de tOOO
médecine d» ton lea pajn ehff iaê*

En vente dans toutes les pharmacies et
drogueries. Brochure envoyée gratis et
franco par Bauer & C", à Berlin SW.

48, et k BMe, rne de l'Hôpital 9.

__________________________________ ___________________________________

§= ZÉPHYR
Souverain ponr

les soins da te pean
Frédéric STEIIfFEJLS, Zoricii. www



— Un terrible accident, au à l'imprudente
manipulation du pétrole, vieut de plonger
dans le deuil une famille de Sainte-Appojine.

Jeudi soir, vers 7 heures, une fillette de 15
ans, appartenant à la famille Ernst, étant oc-
cupée à allumer le feu pour le souper, y versa
du pétrole. La flamme se communiqua au con-
tenu du bidon à pétrole, qui fit explosion. En
un clin d'oeil l'enfant fut enveloppée de flam-
mes.

Des témoins de l'accident s'empressèrent
autour de la victime, mais la pauvre fille avait
déjà presque tout le corps couvert d'horribles
brûlures auxquelles elle succomba hier matin.

MARI ET FEME
Le Conseil national a voté, cet été, confor-

mément aux propositions de sa commission,
qui était également celles du Conseil fédéral,
le chapitre « Union conjugale » (art. 166 à
185) du futur Code civil suisse. Comme c'en
est l'une des parties les plus Importantes,
nous en donnons ci-dessous, d'après la «Suisse
libérale», les dispositions essentielles.

La célébration du mariage crée l'union con-
jugale.

Les époux s'engagent mutuellement à en
assurer la prospérité, et à pourvoir à l'entre-
tien ainsi qu'à 1 éducation des enfants. Ils se
doivent l'un à l'autre fidélité et assistance.

Le mari est le chef de l'union conjugale. H
choisit la demeure commune et pourvoit,
d'une manière convenable, à l'entretien de la
femmp et des enfants.

La femme porte le nom et suit la condition
de son mari. Elle l'assiste de ses conseils et
de son activité en vue de la prospérité com-
mune. Elle dirige le ménage.

Le mari représente l'union conjugale. H
s'oblige personnellement par ses actes, quel
que soit le régime matrimonial

La femme représente l'union conjugale, à
côté du mari, pour les besoins courants du
ménage.

Le mail est tenu des actes de la femme, en
tant qu'elle n'excède pas ses pouvoirs d'une
manière reconnaissable pour les tiers.

Le mari peut reprendre totalement ou en
partie les pouvoirs conférés à la femme, lors-
que celle-ci abuse de son droit de représenter
1 union conjugale, ou est incapable de l'exercer.

Cette mesure ne pourra être opposée aux
tiers de bonne foi qu'après due# publication
par l'autorité compétente.

La femme' sera réintégrée dans ses droits
par le juge, à sa requête ou à celle du mari,
dès qu'elle aura établi que sa déchéance n'est
pas justifiée. (Art. 171.)

Cette décision sera rendue publique de la
même manière que la mesure révoquée.

La femme ne peut exercer des pouvoirs plus
étendus qu'avec lé consentement exprès ou
tacite du mari

La femme a le droit, quel que soit lerégime
matrimonial, d'exercer une profession ou une
industrie. Le mari peut néanmoins lui refuser
ce droit, s'il devait en résulter préjudice ou
péril pour l'union conjugal e.

La défense du mari n'est opposable aux
tiers de bonne foi qu'après due publication
par le juge.

La défense du mari sera révoquée par le
juge, à la requête de l'un des époux, dès
qu'il sera établi qu'elle n'est pas justifiée.

Cette décision sera rendue publique de la
même manière que la mesure révoquée.

Le femme est, quel que soit le régime ma-
trimonial, capable d'ester en justice.

Dans les contestations relatives aux apports
de la femme, le mari a seul qualité pour agir
comme demandeur ou défendeur.

Lorsqu un des époux ne remplit pas ses de-
voirs ou expose son conjoint à péril, honte ou
dommage, la partie lésée peut requérir l'in-
tervention du ]uge.

Celui-ci prendra les mesures nécessaires
pour sauvegarder les intérêts menacés, s'il ne
parvient pas à ramener l'époux coupable à ses
devoirs.

Un époux peut avoir une demeure séparée,
aussi longtemps que sa santé, sa réputation ou
son avenir sont gravement compromis par la
vie en commun.

Chacun des époux a le droit, après l'intro-
duction d'une demande en divorce, de cesser
la vie commune pendant la durée du procès.

Le juge prononce, à la requête de l'un des
conjoints, et il règle, le cas échéant, en aut -
lisant les époux à vivre séparés, la question
des subsides à verser par l'une des parties
pour l'entretien de l'autre.

Le juge pourra, lorsque le mari néglige
ses.devoirs envers sa femme et ses enfants
et quel que soit le régime matrimonial, or-
donner aux débiteurs des époux d'effectuer
leurs paiements, en tout ou en partie, entre
les mains de la femme.

Les mesures ordonnées par le juge seront
rapportées, à la requête de l'un des époux,
lorsque les circonstances qui les ont provo-
quées auront pris fin.

Les conjoints ne pourront, durant le ma-
riage, requérir l'exécution forcée l'un contre
l'autre, que dans les cas prévus par la loi.

La privation des droits civiques n'est pas
encourue à la suite d'une saisie infructueuse
ou d'une faillite provoquée par l'un des
époux contre l'autre.

Lorsque des poursuites sont exercées contre
on époux par un tiers, le conjoint peut en re-
quérir également, participer à la saisie ou in-
tervenir dans la faillite.

En cas d insuffisance des biens d un con-
joint poursuivi par voie de saisie, ses créances
«outre l'autre conjoint deviennent exigibles et
peuvent être saisies.

Si l'un des époux est déclaré en faillite, ses
créances contre son conjoint tombent dans la
masse

L'exécution forcée peut toujours être re-
quise, lorsqu'elle est nécessaire pour donner
effet à la séparation da biens légale ou judi-
ciaire.

D en est de même pour le recouvrement des
contributions que les époux se doivent en
vertu de décision judiciair e.

Les époux peuvent contracter entre eux.
Les actes concernant les apports de la

femme ou les biens de la communauté, et
ceux par lesquels la femme s'oblige en fa-

veur du mari, ne sont valables que s ils ont
été approuvés par l'autorité tutélaire.

CANTON
Militaire. — La course du bataillon de re-

crues de Colombier s'accomplira selon le pro-
gramme siiivant:

Vendredi 18 août, départ du bataillon
d'école ; embarquement à Colombier ; débar-
quement à La Chaux de-Fonds ; exercices de
combat par la Ferrière sur Les Bois, service
de cantonnement et garde.

Samedi 19 août, exercices par détachement ;
après-midi, tir de combat de compagnie, près
du Noirmont. — Dimanche, jour de repos,
service divin. — Lundi 21 août, exercices de
combat dans la direction des Breuleux ; can-
tonnement à Saignelégier. — Mardi 22, exer-
cices de bataillon par Bémont-Rougesterres ;
bivouac au nord-ouest de Tramelan; Inspec-
tion. — Mercredi 23, exercices de bataillon
entre Tramelan etSaint-Imier ; cantonnement à
Saint-Imler. — Jeudi 24, exercices de marche
Saint-Imier-Colombier.

• La Chaux-de-Fonds. — Vendredi après
midi, aux environs de 2 heures, la petite Eu-
génie Fosca, âgée de 7 ans, jouait près d'un
véhicule chargé d'une caisse à gravier, devant
le numéro 92 de la me Fritz Courvoisier. A
un moment donné, la fillette voulut grimper
sur la caisse à gravier; celle-ci bascula et
tomba sur la pauvrette, qui fut écrasée. La
mort a été presque instantanée.

Môtiers. (Corr.) — Il y a quelques jours,
un citoyen français au Val-de-Travers s'arrêta
à Môtiers pour faire un petit pèlerinage à
l'endroit du vieux cimetière de Môtiers, der-
rière le temple de ce village, où reposent les
restes de quelques soldats de l'armée de l'Est
décédés chez nous en 1871.

(Il n 'est pas rare, du reste, que des parents
et des amis viennent voir les tombes de frères,
de fils ou de pères blen-almés, disparus pen-
dant le désastre de l'année terrible )

« Tiens, dit-il tout à coup, voici la tombe
d'un soldat dont je connais très bien la famille ;
ses parents, perdus au fond de la France, ne
savent peut-être même pas où repose leur cher
disparu ; je m'en vais le leur écrire. »

Aussitôt fait que dit : une lettre est écrite,
donnant la description du pays et de l'endroit
où est enterré le vaillant soldat.

Quelques jours après une lettre touchante
arrivait de la famille de ce mobile de 71,
lettre disant toute la reconnaissance qu'elle
avait de ce qu'on avait bien voulu lui donner
quelques nouvelles du bien-aimé, mort pour
la patri e sur la terre étrangère.

Auvernier. — La justice de paix a pro-
cédé hier après midi à la levée du corps d'un
noyé, qu'on a retiré tout nu du lac où le
cadavre parait avoir séjourné assez long-
temps

On n'a pas reconnu dans le noyé un habi-
tant de Cortaillod, disparu depuis quelques
RfimainfiS.

NEUCHATEL

Noyé en se baignant. — Hier soir, vers
onze heures, on a apporté au poste de police
des vêtements et chaussures trouvés au bord
du lac, près des bains du Crêt,

Des recherches furent faites pour repêcher
le corps du malheureux propriétaire de ces
vêtements, qu'on supposait être mort eu vou-
lant prendre un bain. Et ce matin, entre 7 et
8 heures, on a réussi à sortir son cadavre des
flots. C'est celui d'un ouvrier horloger de 24
ans, nommé Arthur Margot.

POLITIQUE

La question du Maroc
Le « Temps » donne de nouveaux détails

sur le mémorandum remis par M Rouvier au
prince Radolin. Ce mémorandum se divise
en deux parties, l'une relative aux réformes
de police l'autre aux réformes financières.

Le gouvernement français estime que les
deux questions sont primordiales. Une fois
qu'elles seront réglées, toutes celles qui pour-
raient surgir au sujet de concessions de tra-
vaux publics recevront assurément une so-
lution.

En ce qui concerne les réformes militaires,
il ne s'agit, conformément à l'accord du 8 juil-
let, que des troupes de police. En ce qui con-
cerne les réformes financières, le mémoran-
dum français détaille les moyens nécessaires
au bon fonctionnement de l'administration du
Maroc.

Le lieu et la date de la conférence n 'ont pas
été Indiqués par le gouvernement français ;
mais sa volonté do voir cette conférence se
tenir le plus tôt possible est suffisamment
connue du gouvernement allemand pour qu'au-
cun différend ne puisse s'élever à ce sujet.

— On Liande de Berlin au « Tempa » :
La chancellerie a examiné le mémorandum

arrivé jeudi On croit qu'aucune difficulté ne
viendra retarder l'accord complet au sujet de
la conférence.

Mj Jk ^JJMMMM
La Russie n* veut pas de la paix
De Saint-Pétersbourg au « Matin » : Les pa-

roles de M. Witte à son débarquement , la
politesse reconnaissante avec laquelle il a
salué aux Etats-Unis l'Initiative de M. Roose-
velt étaient attendues ici.

Raserait inutile de recommencer toutes les
hypothèses de ces jours derniers. Ici, on a la
certitude que les pourparlers seront rompus
dès le début ; on ne croit plus à la paix, parce
qu'on n'en veut plus.

En dehors des indiscrétions qui peuvent
permettre une telle opinion, on trouve la
preuve de ce revirement diplomatique dans
les réunions de l'assemblée des ministres pré-
sidées par l'empereur, qui préparent la liberté
de demain, laquelle leur permettra la conti-
nuation de la guerre d'aujourd'hui.

Il est évident que, si cette guerre doit être la
cause Initiale et fatale des réformes deman-
dées et exigées par le parti libéral, elle pourra
apparaître comme nationale, c'est-à-dire com-
me un bienfait II est à présumer, du reste,
que le pouvoir , se rendant compte qu'il ne
peut continuer la guerre qu 'en faisant des
concessions, les fa sse momentanément aussi
complètes que les circonstances l'exigent

Nous touchons à une heure solennelle : celle
qui réunira les plénipotentiaires à Portsmouth
et les zemstvos à Moscou.

L ouverture des débats
On mande de New-Yorkle3,qu'il est définiti-

vement décidé que les débats de la conférence
de la paix commenceront mardi , à Portsmouth.

M. Witte se rendra demain à Oyster-Bay,
passera l'après-midi chez le président et re-
tournera le soir même à New-York. Samedi,
M. Witte se rendra à Oyster-Bay, où auront
lieu les présentations officielles de tous les
plénipotentiaires ; le matin, à dix heures, les
plénipotentiaires quitteront New-York et se
rendront à bord des deux croiseurs « Topeka»
et « Chattanooga ». Le président attendra l'ar-
rivée des plénipotentiaires et les recevra à
bord du yacht « Mayflower ».

M Witte préfère faire le voyage à Ports-
mouth par voie ferrée. C'est ainsi qu'il se
rendra dimanche en chemin de fer à Boston et
de la, lundi, à Portsmouth. Les autres Russes
feront le voyage à bord du « Mayflower ».

Les Japonais accompliront le trajet à bord
du « Dolphin ». *

Bâtiments russes sur la côte
de Corée

On annonce officiellement à Tokio que deux
contre-torpilleurs russes se sont montrés jeudi
vers 4 heures 48 de l'après-midi, au large de
Chung-Ching, au nord de la Corée et ont atta-
qué un petit navire marchand, le « Kheïso-
Maru ».

Les contre-torpilleurs tirèrentsoixante coups
de canon, dont sept atteignirent la chambre
des machines et la passerelle à bâbord, en
tuant le capitaine et un mousse et en blessant
deux hommes de l'équipage.

Les contre-torpilleurs ont ensuite, cessé le
feu et sont partis, vers cinq heures, dans la
direction de Vladivostok.

Le «Keïsho-Maru» a continué sa route et a
réussi à s'échapper.

Reddition de Sakhaline
Un télégramme de Tokio annonce que la

plus grande partie de la garnison de l'île de
Sakhaline avait capitulé à la date du 31 juillet.

— Le rapport officiel suivant donne les dé-
tails sur la poursuite, les derniers combats et
la reddition de la majorité de la garnison de
l'île Sakhaline :

Dans l'après-mldl du 28 juillet, une colonne
de cavalerie indépendante attaqua et battit
l'ennemi à Galeo et le rejeta au sud, capturant
deux canons de campagne, des fusils et des
munitions.

Le «a, la cavalerie renforcée poursuivait
vigoureusement l'ennemi au sud de Taylan,
à 25 milles au sud de Rykou. L'ennemi fit
halte à 25 milles au sud de Taylan, dans la
localité d'Onol

Le 30 juillet, à 5 h. du matin, les Russes
envoyaient un parlementaire porteur d'une
lettre du général Liapouroff , gouverneur de
l'Ile, déclarant que, manquant de médica-
ments, il lui était Impossible de porter secours
aux blessés, n se voyait contraint de mettre
fin aux hostilités.

Dans sa réponse, le commandant japonais
demanda que toutes les munitions fussent re-
mises, ainsi que les cartes et documents ayant
trait à l'administration civile ot militaire. Il
exigea, en outre, que la réponse russe fût en-

voyée le 31, à 10 h. du matin, an plus tard,
faute de quoi il attaquerait

Le colonel Tolihitch eut une entrevue le 31
avec le colonel Eoltumi, chef de l'état-major
japonais, et accepta les conditions imposées
par les Japonais.

Le gouverneur, 70 officiera et 3200 hommes
firent ensuite leur reddition.

La paix ?
La Mandchourie

Le «Times» de New-York dit : Le Japon a
pris la résolution de ne pas rendre la Mand-
chourie, à en juger par les préparatifs mili-
taires qu'on se hâte de faire, afin de relier le
chemin de fer Fusan-Seoul au chemin de fer
oriental chinois par une ligne longue de 150
milles à travers la Mandchourie et si l'on tient
compte aussi de la hâte fébrile avec laquelle
on a fait commander en Amérique 350 ponts
d'acier et 150 locomotives, plus 2000 •w agons
de matériel, qui devront être transportés par
voie de terre, bien que l'économie ainsi réa-
lisée atteigne à peine trois semaines.

En Russie
Le transsibérien

D'après une communication officielle , le
transport des marchandises pour les particu-
liers sera suspendu dès le %i août sur le che-
min de fer sibérien. Le transport de ces mar-
chandises s'effectuera sur 1 ancienne route
postale de Sibérie.

Nouvelles diverses

Tremblemen t de terre. — Les appareils
microsismographiques do Florence ont enre-
gistré, vendredi matin , à six heures, de fortes
secousses de tremblement de terre.

Mort de l'inf ant Fernando. — L'infant
Fernando est mort vendredi matin à Saint-
Sébastien.

L'infant Fernando, âgé de deux ans et
demi, était le fils de l'infante Maria de las
Mercedes, princesse des Asturies, sœur du
roi, morte en octobre dernier à l'âge de 24
ans, et du prince Charles de Bourbon-Sicile,
devenu par son mariage prince des Asturies
et infant d'Espagne.

La f aillite d une ville. — La caisse muni-
cipale de Malaga a suspendu ses paiements.
Les créanciers de la ville organisent un syn-
dicat,

Ouvriers esagnols. — Le gouvernement
de Cordoue annonce que 2600 travailleurs des
champs du district de Priégo se sont réunis
et demandent des secours.

— Une autre manifestation du même genre
et dans le même district comptait 2000 ou-
vriers des champs dans la misère. Une troi-
sième a eu lieu dans le district de Posada,
Vingt mille malheureux y ont pris part Les
autorités sont alarmées.

La f ièvre jaune. — On a enregistre, jeudi,
quatre décès et 54 nouveaux cas de fièvre
j aune, à la Nouvelle-Orléans.

La Fête des vignerons
(Voir plus haut)

Peu avant midi, ont retenti les derniers
accords de l'hymne final , salué par de longues
acclamations. Les spectateurs se dispersent
enchantés de cette succession de tableaux
charmants, des costumes exquis, des airs tour
à tour gracieux ou d'un lyrisme inspiré. Suc-
cès particulier pour Cérès : M"'0 Welti-Herzog ;
poui' Paies : Mmo Troyon-Blsesi ; pour M. Cas-
tella, semeur, et pour les glaneuses. M Doret
est chaleureusement acclamé.

Le banquet
La représentation a été suivie d'un banquet

aux invités, exécutants et figurants , à la can-
tine. Quatre mille couverts. Animation ex-
traordinaire. M. Gaudard a souhaité la bien-
venue aux invités, à M. Ruchet, en lequel il a
salué le fils de notre démocratie arrivé aux
plus hautes charges du pays, et aux représen-
tants des puissances étrangères. Il a constaté
aussi avec joie que c'est grâce aux forces du
pays que ce magnifique spectacle a pu être
réalisé, grâce surtout au Veveysan Doret et
aux deux amis de Morges, René et Jean
Morax.

L'abbé lève ensuite cette coupe où tous les
abbés ont bu, dès 1618, et boit à la Patrie
suisse, aux puissances étrangères et au canton
de Vaud.

M Ruchet, président de la Confédération,
exprime ensuite ses chaleureuses félicitations
et la reconnaissance unanime du peuple suisse
à la louable Confrérie, à son abbé-président, à
la gracieuse ville de Vevey et à tous les en-
fants de cette splendide contrée, pour le gran-
diose et inoubliable spectacle de ce jour.

« Quelle leçon des choses, s'écrie le prési-
dent de la Confédération , quel patriotique en-
seignement que cette manifestation d'un peu-
ple conservant les précieuses traditions de ces
ancêtres, et glorifiant le travail sous l'égide
de la prière!»

M Ruchet termine par des remerciements
à la Confrérie, à la population, à tous les ac-
teurs de cette symphonie qui fit vibrer les
âmes et dont il restera" un impérissable sou-
venir. H boit à leur santé et à leur prospérité !

M. Eugène Couvreu boit à la population de
Vevey et aux figurants, grâce à l'effort des-
quels il a été possible d'arriver à un tel résul-
tat

Puis, au nom du corps diplomatique accré-
dité en Suisse, M Raindre, ambassadeur de
France, prononce une courte allocution où il
dit entre autres :

n y a dans les fêtes nationales suisses des
traditions d'hospitalité envers le corps diplo-
matique auxquelles ce corps est infiniment
sensible el dont j e viens vous porter l'expres-
sion. Il doit d'ailleurs vous être agréable de
faire les honneurs de si belles festivités, et
si votre hospitalité est mêlée d'un peu de
légitime coquetterie, celle-ci n'a j amais été
aussi justifiée qu'après la fête d'auj ourd'hui,
dont nous sortons émerveillés et à laquelle

nous vous remercions de nous avoir invités.
Messieurs, je bois à la prospérité du canton dt
Vaud !

Après M. Isaac Oyex-Ponnaz, chef du dépar-
tement de l'agriculture et du commerce, qui
prend la parole au nom du gouvernement vau-
dois, la « Marche bernoise », exécutée par la
Musique de Mulhouse, clôt ensuite la partie
officielle.

A la montagne
Dimanche, une société de Zurich, de 25

personnes, avait entrepris un tour de monta-
gne sur le Vespero, près d'Airolo. Malgré les
avertissements des guides, un jeune homme,
ouvrier des chemins de fer, voulut prendre
un autre chemin que ses camarades, mais il
n'arriva pas au sommet. La société avisa les
autorités d'Airolo, qui firent partir une expé-
dition. Malgré quatre jours de recherches,
l'imprudent n'a pas été retrouvé. Son sort
n'est que trop certain.

De l'« Humanité » (extraits d'une lettre ou-
verte de M. Gustave Rouanet à M. Chaumié,
ministre de la justice) :

Monsieur le ministre,
J'ai l'honneur de vous informer que je vous

interpellerai, à la rentrée des Chambres, sur
les deux points suivants :

1. Quelles mesures avez-vous prises ou
comptez-vous prendre pour réprimer les ma-
nœuvres de spéculation qui, au dire de cer-
tains journaux, auraient désorganisé le mar-
ché fiançais des sucres, au profit du marché

extérieur et au détriment de la production
française.

2. Je vous demanderai compte, également,
de la protection scandaleuse accordée à M.
Jaluzot par le gouvernement et la justice
dans son administration infidèle des dépôts
confiés au rayon de l'épargne du Printemps.

Ici, Monsieur le ministre, il ne s'agit plus
de rechercher, comme dans le krach des su-
cres, si des délits ont été commis et par qui
Une maison de dépôts a fermé ses guichets ;
lo gouvernement est intervenu aussitôt. Et le
département qui est intervenu, ce n'est pas le
vôtre, ce n'est pas la justice !

Encore une fols, Monsieur le ministre, les
déposants du Printemps n'étaient pas associés
aux spéculations de M. Jaluzot Û ne saurait
exister aucune relation légitime, aucun rap-
port normal de cause à effet entre les spécula-
tions malheureuses de M Jaluzot et |la situa-
tion des dépôts confiés par des déposants au
«Rayon de l'Epargne». Comment, dès lors,
«du jo ur au lendemain», ceux-ci auraient-ils
été exposés à les perdre T Si M. Jaluzot ne s'en
est pas servi, les dépôts existent et aucune
créance ne peut prévaloir contre eux. Ils sont
intangibles. S'ils n'existent pas, c'est qu 'ils
sont dissipés, c'est que M. Jaluzot est un dé-
positaire infidèle. C est qu 'il a effrontément
tu la vérité en disant et faisant dire, par ses
journaux, que les dépôts du Printemps étaient
intacts.

Et quand M. Jaluzot, sur l'annonce des
pertes éprouvées en Bourse, se trouve nez à
nez avec les dépositaires qui réclament leur
argent, 11 ferme son guichet C'est tout ce qu'il
peut faire. Pour le reste, pour les rembourse-
ments que ne peut opérer M. Jaluzot, c'est
l'Etat qui y suppléera, qui ira prier les éta-
blissements de crédit de faire en sorte que
« les intérêts des petits déposants soient effi-
cacement sauvegardés ».

La longanimité des magistrats en cette af-
faire est un scandale. Il doit cesser. Et c'est
avec l'espoir que mon interpellation portera
sur les mesures que vous aurez prises, et non
sur celles que vous auriez dû prendre que j'ai
développé ces longues considérations.

Je suis convaincu, Monsieur le ministre, que
vos sentiments, au fond, sont conformes aux
miens. Laissez-les parler, Monsieur le minis-
tre. Et surtout agissez, car il n'est pas de pire
calcul politique, quel que soit celui qu'a pu
faire le gouvernement en l'occurence, que ce-
lui qui consisterait à lier.le sort du gouverne-
ment de la République à celui de M. Jaluzot

Veuillez agréer, etc.

. Le Krach Jaluzot

(Stnie* tpntal d* h Tsmltts d'Avis i, TVnrtkMwy

L'affaire Jaluzot»
Paris, 5. — La caisse d'épargne du «Prin-

temps» a suspendu ses paiements et le prési-
dent du tribunal de commerce a nommé un
administrateur provisoire.

La fièvre j aune
No uvelle-Orléans, 5. — On annonce 20

nouveaux cas et quatre décès de la fièvre
jaune.

H y a eu 450 cas signalés depuis le commen-
cement de l'épidémie.

En Norvège
Christiania, 5. — Le nouveau tarif doua-

nier a été sanctionné hier par le gouverne-
ment Il entrera en vigueur le 8 août

DERNI èRES DéPêCHES

L'assemblée des représentants
Londres, 5. — Suivant les journaux, le

conseil de Peterhof a discuté hier les proposi-
tions concernant l'assemblée des représentants,
qui sera purement consultative.

Toutes les Informations au sujet de sa cons-
titution sont prématurées.

Les histoires officielles
Saint-Pétersbourg, 5. — Le rapport offi-

ciel sur la grève de Novorostich, localité sur
le chemin de fer de Vladicaucase, relate
qu'une rencontre a éclaté entre la troupe et
les grévistes, qui voulaient empêcher le dé-
part d'un train postal Un cosaque a été tué.

La foule s'avança vers un détachement
d'infan terie. L'ordre fut donné de faire feu.
La foule se dispersa, laissant trente morts et
vingt-deux blessés.

Les bombes
Londres, 5. — Quelques journaux repro-

duisent une dépêche d'Odessa, disant qu'on a
découvert trois nouvelles fabriques de bom-
bes ; une dans la ville, une autre près d'une
villa à cinq milles d'Odessa, et une troisième
dans un faubourg.

Sept personnes compromises ont été arrê-
tées, les autres se sont échappées

La police a saisi soixante-sept bombes ter-
minées et environ deux cents inachevées.

En Russie

Osterbay, 5. — On mande au « Daily Te-
legraph » :

M. Witte a remis au président Roosevelt
une lettre autographe du tsar contenant, dit-
on, les vues exactes du tsar sur la nature de
l'acceptation des conditions de paix.
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Madame Auguste Mayor , Monsieur et Madame
George Mayor, leurs enfants et petits-enfants,
Madame William Mayor , ses enfants et petits-
enfants , Mademoiselle Augusta Mayor , Monsieur
et Madame Alfred Mayor et leur enfant , les
familles Châtenay-Berthoud , Berthoud-Mayor ,
Clerc-Droz et Agassiz , à Lausanne , ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la mort de leur chère belle-fille , sœur,
belle-sœur , tante , grand'tante et cousine>

Mademoiselle Jnlla-H. MAYOR
que Dieu a reprise à lui le vendredi 4 août ,
dans sa 64me année, après une longue et pé-
nible maladie.

Tu es le Dieu de ma déli-
vrance, je m'attends à toi.

Psaume XXV, 5.
L'enterrement aura lieu le lundi 7 courant,

à 1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Brooklyn-Maladière 20.
Le présent avis tient lieu de lettr e de faire

part.

Madame Julie Berthoud-Clerc, ses enfants et
petits-enfants,

Madame Clerc-Droz , ses enfants et petits-
enfants,

Mademoiselle Cécile Clerc,
Madame et Monsieur A.-G. Berthoud , leurs

enfants et petits-enfants,
Monsieur et Madame Adolphe Clerc et leurs

fils ,
Monsieur et Madame Alfred Rychner, leurs

enfants et petits-enfants ,
ont la douleur de faire ' part à leurs amis et

connaissances du décès oe leur chère sœur,
belle-sœur, tante et grand'tante,

Mademoiselle Anna CLERC
qu'il a plu à Dieu de retirer à lui, aujourd'hui,
dans sa 81mo année, après une longue maladie.

Fenin, 3 août 1905.
Je remets mon esprit en ta main,

tu m'as racheté, ô Eternel.
Psaume XXXI , 6.

L'ensevelissement aura lieu à Fenin, le
samedi 5 août, à 3 heures de l'après-midi.

J\V1S TARDIFS 
Société suisse fles Saprs-Poiiprs

JOMllîCHIQM
du 6 août 1905, à NEUCHATEL

Les personnes faisant partie du bataillon des
sapeurs-pompiers , désirant assister aux confé-
rences et démonstrations , peuvent se .procu»
rer une carte d'entrée au bureau du Comman-
dant du corps, Hôtel municipal , aujourd*nul
samedi , jusqu'à 8 heures du soir.

Oe soir, des 8 heures, réception dos délé-
gués et soirée familière sur la terrasse dé
l'Hôtel Terminus.

Etat-major.

PERD U
tJn ouvrier a perdu jeudi soir, députa la ror

dee Moulins à Vieux-Châtel, un nui Iiimimi MM»
contenant 35 fr. et deux récépissés.

Prière de le rapporter à Vieux-ObMel •,i». à droite, contre récompense.

EXTRAIT BE LI PIUIIU OFWII
— Faillite de Lina-Rosa Sehenner aùs R0HH

lisberger, veuve de Jules, à Cormondrddbfi.
Délai pour intenter action en opposftion îi
rectification d'état de collocation : le M wom
1905. 

^^
Publications scolaires

Postes au concours
Bôle. — Insti tuteur de la i" classe infade

de l'école primaire. Entrée en fonctions : aeea'
déterminée lors de la nomination. Offres JF
service jusqu 'au 15 août 1305.
_ ^ ŜSSSS!__̂ ŜSSSB_ ______________ TSSSSSSSSm

CULTES DU DIMANCHE 6 AOUT 1908

EGLISE NATIONALE
93/4 h. m. Culte. Collégiale. M. A. BLANC.
81. s. Culte. Chap. des Terreaux. M. A. BLANO.

Deutsche reformirte Gemeinda
9 Uhr. Untere Kirche. Predigtgottesdlenst.
Cliauniontkapelle. — 3 Uhr nachmtttagg.

Deutscher Gottesdienst.
Vignoble :

8 ̂ 4 Uhr. Colombier. — 2 y, Uhr. Saint-Biais».

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Samedi : 8 h. s. Réunion de prières. Petite salis.

Dimanche :
9 K h. m. Culte d'édification mutuelle (Matth»

XVIII , 19-20). Petite salle.
10K.Culte. Temple du Bas. M. S. BARRELETJ
8 h. s. Culte, sainte cène. G*» salle. M. D. JUNODt

Chapelle de l'Ermitage
10 h. m. Culte. M. D. JUNOD.

Oratoire Evangélique (Place-d'Armes;
2% h. m. Culte avec Sainte Cène.
8 h. s. Réunion d'évangélisation.
Mercredi : 8 h. s. Etude biblique.
Chapelle de Chaumont. — 9/, h. Culte. Prédication.

Sala Evangelica Italiana (Pommier 8)
Domenica sera : ore 8 y, Conferenza.
Giovedi sera : ore 8 y , Studio biblico.

ENGLISH CHURCH
10.15. Morning Prayer , Holy Communion and

Sermon.
Deutsche Stadtmission (Mitt. Conf.-SaaJ)

Jeden Sonntag 8 Uhr : Abendgottesdienst.
Jeden Donnorst ii g Abends 8 % Uhr : Bibelstunde,

Methodistenkirche (Beaux-Arts II)
Vormittags 9 /, Uhr : Predigt H. A. Gut.

» il » Sonntagschule.
Abends 8 » Abend-Gottesdienst.

ÉGLISE CATHOLIQUE
Chapelle de l 'hôp ital de la Providence

Messe avec communion à 6 h. du matin .
Messa e predica in Italiano , aile ore 8ft .

Eglise paroissiale
Messe et communion à 8 h. du matin.
Grand' messe i\ 9 h. %. — Vêpres à 1 h. X.
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PHARMACIE OUVERTE I
demain dimanche I

A. DONNEB, Grand'rue 1

BOURSE DE GENÈVE , du 4 août 1905
Actions Obligat ions

Jura-Simplon . — .— 3 %  féd. ch. de f. —.—
Id. bons 14.50 3 KC. de fer féd. 998.—

Saint-Gothard . 950.— 3 %  Gen. à lots. 106.59
Gafsa 1640 .— fêgypt, unif. . 527.—
Fco-Suis. élec. 566.50 Serbe . . .  4% 406.—
Bq» Commerce 1115. — Jura-S., 3 ',. % 499.—
Union fin. gen. 762 .— Franco-Suisse . 477.—
Parts de Sétif. 506.— N.-E. Suis. 3X 500.—
Cape Copper . 123.50 Lomb. anc. 3% 336.—

Mérid. ita. 3% 364.75
1

Demandé Offert
Chanaes France 99.97 100.02

. Italie 99.95 100.05
* Londres 25.14 25.45

Neuchâtel Allemagne.... 122.80 122.90
Vienne 104.60 104.70

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 105.50 le kil.

Neuchâtel , 4 août . Escompte 3 % %
BOURSE DE PARIS , du 4 août 1905 _,

(Cours de clôture)
3% Français . . 99.50 Bq. de Paris. . 1427.—Consol. angl. . 90.37 Créd. lyonnais. 1110.—Italien 5% . . . 10b. 10 Banque ottom. 595.—
Hongr. or i% . 97.45 Suez 4420. —Brésilien 4%.  . 89.55 Rio-Tinto . . . . 4667.—Ext. Esp. 4% . 91.02 De Beers . . . . 429 .—
Turc D. 4% . . 90.40 ch. Saragosse . 283.—
Portugais 3% . 68.35 Qh. Nord-Esp. 156.—

Actions Chartered . . .  48.—
Bq. de France. —.— Goldfields . . . 160.—
Crédit foncier . 713.— Gœrz 72.—

Bulletin météorologique — Août
Les observations se font

à 7K heures, 1 % heure et 9K heures.
* OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Tempér .en degrés cent° § g .g Y* dominant If
1 Moy- Mini- Maxi- f § f Dir. Foree ja enne mum mum a § J[ S

4 25.2 15.7 32.3 716.6 2.3 var. faib. clair

5. 7 X h. : 18.9. Vent : E. Ciel : nuageux.
Du 4. — Couvert le soir. 

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 7î9,5mm.

Juill .-Aoûtf 31 i 2 | 3 4 j 5
mm
785 ==r
780 5s~ !
735 ==="

II TSM ESr
715 55"
710 =~
705 ==T-
700 =~ I Ml I I I I I I
STATION DB CHAUMONT (ait. 1128 m.)

3| 14.0 | tt.5 | 2O.0 |B64.1l 0.^(JÏ.B.|faîbl.i va».
Cumulus. Brume. Grand beau le mattn.

Alpes voilées.
7 heures du matin

Altit TWnp. Bâton. Vort. CisL
4 août. 1128 16.8 6651.4 N. «irtOŒ». 1
"̂̂ ¦"¦•"•"¦¦¦!¦*¦¦¦ •»

Niveau dn lac
Du 5 août (7 h. " du matin) : «9 m. 71*.¦'¦¦ < "v .<*» '.
Température du lac (ïh. du matin) : 24 *»

IMPRIMERIE WOLFRAM & SPBKÉIé


